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C oncevoir le programme du Festival de Menton n'est pas, à priori, une 

entreprise très compliquée. Il suffit de se replacer dans les sillons tracés 

par son fondateur il y a plus de 60 ans tout en respectant quelques 

principes qui ont fait sa réputation en France comme à l'étranger: 

Servir le grand répertoire avec les plus grands interprètes et les meilleurs 

orchestres. Encourager les rencontres entre les âges. C'est en effet de cette 

confrontation que naît l'évènement dont se nourrissent les spectateurs. Offrir un 

tremplin aux représentants de la jeune génération pétrie de talent que l'on ne 

programme pas parce qu'ils sont inconnus et restent inconnus parce qu'ils ne 

peuvent pas jouer. 

Satisfaire la curiosité d'un public de plus en plus friand de nouveautés en 

abordant un répertoire trop souvent délaissé. Enfin, faire en sorte que les 

mentonnais résidents, de souche ou d'adoption, s'approprient leur Festival et 

ressentent pour ce vénérable sexagénaire la même forme d'attachement que 

pour ce lieu "magique" à l'ombre du Campanin qui l'accueille depuis plus de six 

décennies. 

Il suffirait donc d'appliquer "ces quelques recettes" pour réussir un bon Festival? 

Trop facile. En dix ans tout a changé : un public nouveau est apparu, plus vaste, 

plus exigeant, sollicité tout au long de l'année par des manifestations musicales 

de très grande qualité. Pour l'intéresser et le fidéliser, il faut capter et retenir son 

attention pendant toute la durée de la manifestation et surtout, dans la période 

troublée que nous traversons, faire de chaque concert un moment de détente et 

de paix. 

En un mot s'en remettre à cette "alchimie" qui transforme une tranche de vie en 

un moment de pur bonheur et une succession de concerts en Festival. C'est ce 

que nous avons tenté avec Jean-Marie Tomasi de faire pour cette 62e édition du 

Festival de Menton que nous vous présentons aujourd'hui. .. 

Bel été et bon festival à tous ! 

Jean-Claude GU/BAL 
Maire de Menton 

Vice-Président de la Communauté de la Riviera Française 



� CONSEIL GÉNÉRAL 
� ALPES - MARITIMES 

Appel gratuit depuis un poste fixe jusqu'au 10 septembre www.cg06.fr 
C>l�i'i§ïl 0 805 566 560) 

Du 4 juillet au 28 août, 

••·. . retrouvez le journal 
des Soirées estivales 
sur France Bleu Azur, 

à 8 h 40 et 17 h 10. 



L e département des Alpes-Maritimes s'est toujours affirmé comme un 

département riche et ouvert en matière de création artistique. Un 

territoire où l'expression musicale s'est développée au fil du temps 

pour se dévoiler à un public azuréen connaisseur et toujours plus exigeant. 

Ce rayonnement musical entre rythmes et harmonies se traduit par de grands 

évènements culturels, tel que le Festival de Musique de Menton, dont la 

démarche est toute tendue vers la mise en valeur de la musique dans ce qu'elle 

a de plus noble et de plus fédérateur, cette musique qui faisait dire à Platon 

qu'elle« donne une âme à nos cœurs et des ailes à la pensée». 

Le Conseil général est ainsi heureux de soutenir cette 62e édition qui a une fois 

encore misé sur une programmation prestigieuse, en invitant des artistes de 

renommée internationale. Je tiens à leur souhaiter la bienvenue dans les Alpes­

Maritimes et à leur exprimer toute ma gratitude. 

Leur présence fait honneur à notre département et traduit l'aspiration du 

Festival de Menton à demeurer une référence et un évènement majeur dans le 

calendrier musical français. 

La virtuosité de ces musiciens conjuguée à la beauté des lieux sublimes où ils 

vont se produire promettent des instants rares et inoubliables pour de 

nombreux amateurs et passionnés de musique classique. 

Excellentes soirées à tous à Menton ! 

Eric Ciotti 
Président du Conseil général des Alpes maritimes 
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LES SOI REES DU 
62EME FESTIVAL DE MUSIQUE 

DE MENTON 
21H 30 - PA RV I S D E  LA BAS I LI QU E  SA I NT-M I C H E L  A RC H A NGE 

L U N D I  1rn AO UT P. 1 0  
ENGLISH CHAMBER ORCHESTRA 
KAZUKI YAMADA, Dl RECTION I BORIS BEREZOVSKY, PIANO 

MA R D I  2 A O U T  P. 1 4  
ENGLISH CHAMBER ORCHESTRA 
KAZUKI YAMADA, Dl RECTION I VADIM REPIN, VIOLON, ANDREÏ GRIDCHUK, ALTO 

J E U D I  4 A O U T  P. 1 6  
VADIM REPIN ET DMITRI MAKHTIN, VIOLONS / SERGEÏ TARASOV, PIANO 

ALEXANDER KNIAZEV, VIOLONCELLE I YURI BASHMET, ALTO 

ANDREÏ GRIDCHUK, ALTO, 

D I MA N C H E  7 A O U T  P. 2 0  
ALDO CICCOLINI 

L U N D I  8 A O U T  P. 2 2  
LEO NUCCI, BARYTON / ENSEMBLE « SALOTTO' 800 » 

M E RC R E D I  1 0  A O U T  P. 24 
NATALIE DESSAY, SOPRANO / MICHEL LEGRAND, PIANO 

S AM E D I  1 3  A O UT P. 2 6  
ALDO CICCOLINI, PIANO/ JEAN-YVES THIBAUDET, PIANO 

D I MA N C H E  1 4  AO UT P. 2 8  
VLAAMS RADIO KOOR, SMART IS BRASS 
PIERRE DESOLE, TROMPETTE / REMY LABARTHE, TROMPETTE, 

GUILLAUME BEGNI, COR / MATHIEU TURBE, TROM BONE / FLORIAN COUTET, TU BA 

D I MA N C H E 14 AO UT P. 3 0  
CAME RATA ACADEMICA DE SALZBURG 
KENT NAGANO, Dl RECTION I MARIA JOAO PIRES, PIANO 

MA R D I  1 6  A O UT P. 34 
ORCHESTRE SINFONIA VARSOVIA 
MAXIM VENGEROV, VIOLON ET Dl RECTION 

RENAUD CAPUÇON , VIOLON/ KHATIA BUNIATISHVILI, PIANO 
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LES SOIREES 
DU PALAIS DE L'EUROPE 

M E RC R E D I  3 AO UT - 20H 

PETER HARVEY, BARYTON I SIMON LANE, PIANO 

V E N D R E D I  5 AO UT - 20H 

AKIKO EBI, PIANO 

IGOR TCHETUEV, PIANO 

S AM E D I  6 AO UT - 20H 

MIKHAIL RUDY, PIANO 

MA R D I  9 AO UT - 20H 

MARIELLE NORDMANN ET SES ELEVES 

LES SOIREES DU JARDIN 
DE LA SERRE DE LA MADONE 

J E U Dl  11 AO UT - 21 H 

TRIO D'ANTE, TRIO A CLAVIER/ VALYA DERVENSKA, VIOLON 

TEODORA MITEVA, VIOLONCELLE / DON KA ANGATSCHEVA, PIANO 

V E N D R E D I  12 A O U T - 21H 

ENSEMBLE DES SOLISTES DU FESTIVAL DE SEILLANS 

L U N D I  15 A O U T - 21H 

SMART IS BRASS 

P. 3 8  

P. 40 

P. 42 

P. 44 

P. 46 

P. 48 

P. 50 

P. 52 
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KAZ U K I  YAMA DA, D I R E CT I O N  

Ap rès d e  b r i l l a ntes études  Kazuk i  Ya mada  forme à 
l ' U n ivers ité la  Yoko h a m a  S i nfo n i etta, dont  i l  est 
actuel lement d i recteu r  mu s ica l .  A l 'âge de  22 a n s, i l  ava it 
d i r igé les neuf symphon ies de  Beethoven . 
Pass ionné de  chant chora l ,  i l  est nommé en 2005 chef 
d 'o rchestre en rés idence d u  Tokyo Ph i l ha rmonie  Chorus . 
En 2006, i l  trava i l l e en tant que  chef de chœur avec Cha r les 
Dutoit et le N H K  Sym phony Orchestra. 
En 2009, Kazuki Ya mada remporte le Grand P rix du 51 e 
Concours i nternat iona l  de jeunes chefs d 'o rchestre de  
Besa nçon et  reço it para l l è lement le P rix d u  pub l ic .  Cette 
double d i st inct ion l u i  permet de fa i re ses débuts avec le 
BBC Sym phony Orchestra au Barbican Ha l l  de Lond res, et 
d 'être appelé, en novembre 2009, à remp lacer Michel  
P l a sson pour  un concert à A rcachon à la tête d e  
!'Orchestre de Paris ,  qu i  le réi nvite i m médiatement pour 
un  concert dans  la  cap ita le frança i se. 
Au J a pon,  i l  a d i r igé l es p r i nc ipaux  orch est res dont  
! 'O rchestra En semb le  Ka n azawa, à la  tête d uq ue l  i l  
remplace Seij i  Ozawa e n  mars 201  O. I l  en a récemment été 
nommé pa rtena i re musica l .  

E N G L I S H  C H AM B E R  O RC H E STRA 

Fondé  en  1948 pa r La wrence Leo n a rd et A rno ld  
Goldsbrough en  tant que  Goldsbrough Orchestra, l 'orchestre 
prend son nom actuel en 1 960 lorsqu' i l  éla rg it son répertoi re 
au-delà d u  baroque. L'orchestre a la  ta i l l e d 'une  formation 
de  la pér iode c lass ique, tel que Moza rt pouvait en d i sposer. 
Pendant les a nnées 60, l 'orchestre est étroitement a ssocié 
au  fest iva l d 'A ldeburg h  (Suffol k) c réé par le com positeu r  
Benjamin  Britten en 1 948. L'Eng l i sh  Chamber Orchest ra a 
assuré la  créat ion de  pl u s ieurs œuvres de Br itten, te l l es 
Le Songe d'une n u it d 'été, Owen Wingrave ou Cu rlew River. 
De nombreux en reg i strements de  concerts ont été éd ités 
par la  BBC, avec Br itten à la d i rection ou en so l i ste (au 
p iano notam ment) .  
L 'orchestre q u i  n 'a  pas  de  chef p ri nc ipa l  trava i l l e  avec des 
chefs invités te l s  Kar l  Richter, Raymond Leppard,  Col in Davis 
et Daniel Barenboim . En 1 985, Jeffrey Tate devient le premier 
chef pr inc ipa l  dûment nommé. I l  est remp lacé à ce poste 
en 2000 par Ralf Goth6n i . 



LU N D I 
1 ER A O Û T  
PA R V I S D E  L A  B A S I L I Q U E  

S A I N T - M I C H E L  A R C H A N G E  

2 1  H 3 0  

LV Beethoven (1770-1827) 
Corio lan ,  Ouvert u re 
symphon ique en do  m in  op.  62 

LV Beethoven (1770-1827) 
Concerto pou r p iano n° 1  en 
do maj Op. 1 5  

A l legro con br io 
Largo 
Rondo 

LV Beethoven (1770-1827) 
Symphonie no 1 en do maj 
op.  2 1  

Adagio molto a l l eg ro con br io 
Andante ca ntab i le  
Men uetto 
F ina le  

E N G L I S H  C HAM B E R  O RC H E STRA 

KAZU K I  YAMA DA, D I R E CT I O N  

B O R I S B E R EZOVS KY, P I A N O  

Cette ouvertu re célèbre a été écrite par Beethoven pour 
servi r d' i ntrod uction à la  représentation d 'une p ièce de 
théâtre d e  von Co l l in ,  auteur  d ra mat ique qu i  éta i t  
secréta i re de l 'empereur  d 'Autr iche. 
La p ièce ra conta i t  l ' h i sto i re d ' u n  généra l  ro m a i n ,  
Corio lan,  q u i  se t ra n sforme en ennemi  de s a  p ropre 
patr ie.  Su ppl ié  par sa femme et sa mère, i l  renonce à 
attaquer  Rome et meurt sous les coups de sa propre 
armée. 

Ce concerto est le premier des c inq écrits pour p iano et 
orchestre par  Beethoven .  I l  a été écrit en 1 795 et déd ié  
à Ba rba ra d e  Keg l ev ics, pr i ncesse Odesca l c h i ,  déjà 
dédicata i re de l a  sonate en m i  bémol majeu r  op.  7 .  
L'œuvre demeure ancrée dans  l a  tradit ion c lass ique 
mozartien ne. E l le  com prend tro is  mouvements: Al legro 
con brio, la rgo, rondo. 
- Allegro con brio : Da ns  ce premier mouvement, 
l 'orchestre expose longuement les deux thèmes. Au 
cours de cette exposit ion, le  p iano appo rte u n  é léga nt 
co m menta i re .  Les deux  t h èmes sont e n s u ite 
d éve l o p pés, l 'orchestre g a rd a n t  l e  monopo le  d u  
pre m i er .  S u ivent, d e  m a n i ère c l a s s iq ue, u n e  
réexposit ion et u n e  conc lusion . 

Cette symphon ie  a été créée en 1 800, à Vien ne, sous la  
d i rection du com positeur  a lors âgé de 30 a n s. Comme 
dans l e  premier  concerto, précédemment entendu,  on 
se trouve dans une a m biance sty l i st ique proche de 
Haydn et  de Moza rt. Pou rtant, à p lu s ieurs repri ses, 
Beethoven expri me son désir de prendre congé d u  
XVl l l ème., ne sera it-ce q u e  p a r  l 'accord d i ssonant de 
7ème.  de domina nte par  lequel  commence l 'œuvre. 
Cette sym phon ie  compre n d  q uatre mouvements  
Adagio molto-A l legro con br io ; anda nte cantab i le  
menuetto ; fi n a l .  
- Adagio molto-Allegro con brio : U n e  fo is  entend u  
l 'accord d issonant de 7ème. de domina nte, l 'œuvre 
s'ouvre sur une introduct ion lente de douze mesures. Le 
premier thème de ! 'Al legro, au ca ractère bondissant, 
s 'é l a n ce e n s u ite .  Un seco n d  thème a rr ive, d 'un e 
é léga nce moza rtienne, q u i  sera explo ité en va r iat ions .  
Les d eux  t h è m es se retrouvent d a n s  u n  l o n g  
d éveloppement a u  cours  d u q ue l  on  remarquera l e  
passage t rès tendu d e s  violons en tr ip les croches. Le 
mouvement s'achève sur u n e  répétition d'éléments d u  
premier thème. 
- Andante cantabile : N o u s  sommes ici  d a n s  u n  
mouvement d e  sonate à deux thèmes, p l utôt lyriq ue, 

Deux thèmes s'opposent : le premier, héroïque, en do 
mineur, sym bol ise l a  déterminat ion de Corio lan .  Le 
second, tendre et  apa isé, en m i  bémol  majeur, évoque 
les prières des fem mes. 
On ne représente p lus, de nos jou rs, la pièce de théâtre, 
ma i s  l 'ouvertu re de Beethoven conti n u e  à être jouée. 

- Largo: Da ns  ce mouvement lent, en la  bémol majeur, 
Beethoven reste d a n s  l 'esprit de l a  var iat ion et de 
l ' im provisation . Le p iano s'épa nche comme d a n s  un  
l ied . La  douceur d u  c l imat est  sou l ignée par  l 'em plo i  de 
l a  c la r inette. 
- Rondo : Al legro scherza ndo : Le dernier  mouvement 
est un rondo de sonate avec un refra in  et deux cou plets. 
Le premier thème en do majeur  est exposé d i rectement 
au pia no. L'emplo i  des contretemps l u i  donne un g ra nd 
dynamisme. Le second coup let est d 'une atmosphère 
légère, b a d i ne.  Le conce rto s 'achève de m a n ière 
bri l l ante. 

p roche de Haydn. Le premier thème se déplace des 
v io lons aux  cordes g raves et aux bassons.  A noter 
l ' u sa g e  i n s i sta nt des t i m ba l es,  d a n s  des passages  

«pian iss imo » auss i  b ien  q ue« forte ». 
- Menuetto (Allegro molto et vivace) : Bien que  
Beethoven a it  i ntitu lé  ce  mouvement« menuet », po u r  
fa i re référence aux menuets des sym phon ies de Moza rt 
ou de Hayd n, on voit a ppa raître ici l 'esprit des scherzos 
des futu res sym phon ies de Beethoven.  Le thème i n it ia l ,  
p resque ha letant, a une d imension d ramat ique. Da ns le  
passage central  (tr io) ,  les v io lons  se répa ndent en traits 
p l utôt v i rtuoses. 
- Final (Adagio-Allegro molto e vivace): Dans l 'adagio 
i n it ia l  d e  ce fi na l ,  une gamme d'ut  majeu r est  repr ise 
c inq foi s, comme u ne succession de fa ux départs, avec 
chaque fois  u n e  note en plu s. Pu is  s 'é lance le  premier 
thème de ! 'A l legro, en notes piq uées et répétées. Le 
second thème est présenté par les basses avant que  
n' i nterv ienne u n  d ia logue syncopé entre cordes et 
vents. Le développement est bref. Un pia no su bito 
marque l a  réexposit ion, l aque l le  va j u sq u 'à la  coda 
marq uée par u ne fa nfare des cors et c l a ri nettes . C'est de 
cette man ière affi rmée que s'achève cette sym phon ie. 
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BO R I S B E R EZOVS KY, P I A N O  

N é  à Moscou ,  i l  étud i e  a u  conservatoi re avec E l i sso 
V i rsa ladze et prend des cours pa rt i cu l ie rs avec Alexa nder  
Satz. I l  fa it ses  débuts en 1988 à Lon d res au  Wigmore Ha l l .  
Le T imes  le  d écr i t  a l o rs comme « u n  a rt i ste 
except ionne l l ement  p rometteu r, d ' u n e  v i rtuos ité 
éblou i ssante et doté d 'une énerg ie  formidab le » . Deux a n s  
p l u s  ta rd i l  remporte l a  méd a i l l e d 'o r  d u  Conco u rs 
I nternat iona l  Tchaïkovsky à Moscou. 
Bor is Berezovsky joue en ta nt que sol i ste a u p rès des p lus 
p restig ieux orchestres de  notre temps. Ses partenaires de  
p réd i lection sont  Br ig itte Engerer, Vad im Rep in ,  Dmitri 
Makhtin,  A lexa nd re Kn iazev avec lesque ls  il se p résente 
dans  de  nombreux festiva l s  eu ropéens, dont le  Festiva l de  
Verbier, Sa lzbou rg ou cel u i  de  la  Roq ue d 'Anthéron .  I l  est 
a uss i  rég u l iè rement i nvité dans  les séries i nternationa les 
de récita l s  les  plus renom mées. En Janvier 2007, une  
i m portante Ca rte B l a n c h e  l u i  a été consa crée à 
! 'Aud itorium d u  Louvre. Il s'est nota m ment prod u it en 
Mars 2009 au  Royal Festiva l Ha l l  de  Lond res. 
De nombreux p rix l u i  sont décernés dont le « Choc de  la  
Mus ique » en France, le «Gra mophone» en Ang leterre, et  
le « Echo K lass ik Pre is  » en A l lemagne. I l  a été nommé 
« Mei l leu r i n strumenta l iste de  l ' an née 2006 » lors d es BBC 
Music Magazine  Awa rds .  En Août 2004, l e  DVD que le  Tr io 
B . Be rezovsky, D .  Makht in ,  A .  Kn i azev consac re à 
Tchaïkovski, reçoit le « Dia pason d 'or » .  Il est nota mment 
présenté sur les chaînes de  télévis ions Arte et N H K  au  
Japon .  
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VA D I M  R E P I N ,  V I O LO N  

Vadim Repin commence l 'étude d u  violon à l 'âge d e  cinq ans. 
I l  fa it sa première apparition en publ ic au bout de six mois 
d 'études. À 1 1  ans, i l  remporte la médai l le  d'or du Concours 
Wieniawski et donne ses premiers concerts à Moscou et à St 
Pétersbourg. À 1 4  ans, i l  fa it ses débuts à Tokyo, Munich, Berl i n  
et Helsi nki, et l 'année su ivante au Carnegie Ha l l  à New York. 
Deux ans après, Vadim Repin devient le p lus jeune lau réat du  
Concours Reine-Él isabeth-de-Belgique. 
Il a part ic ipé à des évènements comme l ' i naugurat ion du  
Nat iona l  Performing  Arts (enter de Beij i ng ,  a u  cou rs de  
l aque l l e  i l  joua  avec La ng La ng et  Kath leen Batt le sous  la  
d i rection de  Se i j i  Ozawa . Pour  cé lébrer  la Jou rnée de  
l ' Eu rope, I l  joue  avec ! 'Orchestre Ph i l h a rmon ique de  Berl i n  
sous  la bag uette de  S i r  S imon Ratt le. Ce concert a été 
d iffusé dans  toute l ' Eu rope. 
Le même mois, i l  s'est p rodu it, avec ! 'Orchestre 
Phi l harmonique d ' Israël sous la d i rection de Ricca rdo Muti, à 
Tel Aviv au Concert de Gala pour les 60 Ans de l 'État d ' Israël. 
Il joue su r  le Guarner i  del Gesù « von Szerda hely » ( 1 736) .  

. .  

AN D R E I G R I DC H UC K, A LTO 

Né en russ ie, And reï se prod u it en pub l i c  pou r la p remière 
foi s  à l ' âge de  6 ans  avec l 'orchestre ph i l ha rmon ique de  
sa v i l l e  nata le . L 'a nné  d ' ap rès i l  i ntèg re l 'école de mus ique 
de  Moscou pu i s  son  conservato i re où i l  étud ia  nota m ment 
avec Y. Ya nke levich,  ou Y. Bash met, duque l  i l  fut ass i stant.  
En ta nt que mem bre des So l i stes de  Moscou i l  a joué dans  
l e s  p lu s  g ra ndes sa l les  du  monde et  a remporté des p rix 
comme le " Soviet U n ion Vio la Com petit ion " et le p rix 
"Mau rice Vieux" à Orléan s. 
Depu i s  i l  a joué avec des orchestres comme ! 'Orchestre 
P h i l h a rmon ique d e  Rad io-F ra nce, le sym phon ique  de  
Hambourg,  ph i l ha rmon ique de Moscou ou Zag rheb . . .  sous 
la  d i rection de  chefs comme Y.Bashmet, K. Nagano, ou 
Penderecki . 

En mus ique de  chambre i l  se p rodu it avec Y. Bash met. 
B. Beresovsky, PM. Ma i sky, V. Rep in , D. S itkovetsky ou le 
Quatuor Borod ine  par exemple. Andrei Gr idchuk joue su r  
u n  a lto de  1 750 Paolo Anton io Testore. 



MA R D I  

2 A O U T  
P A R V I S  D E  L A  B A S I L I Q U E 

S A I N T - M I C H E L  A R C H A N G E 

2 1  H 3 0  

W.A Mozart (1756-1791) 
Sym phon ie  n°39 en m i  bémol 
maj KV 543 

Adag io - A l l eg ro 
Anda nte con moto 
Menuet trio 

F ina l  

W.A Moza rt (1756-1791) 
Sym phon ie  concertante pou r 
v io lon,  a lto et orchestre en m i  

bémol maj K. 364 

A l legro Maestoso 
Anda nte 
P resto 

S. Prokofiev (1891-1953) 
Concerto n°2 pou r v iolon  en sol 
min op. 1 6  

A l legro moderato 
Andante assa i  
A l l egro ben marcato 

E N G L I S H  C HAM B E R  O RC H E ST RA 

l<AZUl<I  YAMA DA, D I R E CT I O N 

VA D I M  R E P I N ,  V I O LO N  

AN D REÏ  G R I DC H U I <, A LTO 

La trente-neuvième sym phonie de Mozart fa it part ie  
des  t ro i s  d e r n ières et s u bl imes  sym phon ies  d u  
composite u r, com posées d u rant  l 'été 1 788, trois ans  
avant sa mort .  La q u a ra nt ième est  la  cé lèbre Symphon ie  
en so l  m ineur  et  la  q u a ra nte et  u n ième la «Symphonie  
J u piter ». 
On ignore en  quelles c i rconstances ces sym phon ies ont 
été écr ites,  n i  même s i  leu r  com pos ite u r  put  l e s  
ente n d re avant  sa mort . Le cé lèbre m u s i c o l o g u e  
mozartien n içois Jea n-Victor Hocq uard parle a ins i  de 
cette sym phonie:« On y sent  à l 'œuvre une force m û rie, 
un héroïsme non pas au sens d 'une conquête à l ' i ssue 
d'un com bat, mais  q u i  au contra i re se m a ri e  
parfa itement avec une douceur q u i  est ic i  répa ndue  à 
p rofus ion ». 
- Adagio- Allegro : Une i ntrod u ct ion lente ouvre ce 
mouvement.  E l l e  semble  a u d ac ieuse pou r l 'époq ue 

Cette œuvre cé lèbre, d a n s  la  tona l ité de m i  bemol 
majeur  comme la sym phonie précédente, a été écrite 
par Mozart vers la fi n des a n nées 1 770. Comme pou r  l a  
symphon ie, on ne  connaît pas l es c i rconsta nces de sa  
com posi t ion .  On su ppose q u 'e l l e  éta it desti née a u  
violon i ste lg naz F ranzl ,  Moza rt s e  réserva nt l a  pa rt ie 
d'alto, i n strument dont i l  a i mait  beaucoup la sonorité. 
- Allegro Maestoso : Ce mouvement est long et r iche, 
d 'arch itectu re assez complexe. Le v io lon et l'a l to s'y 
complètent admi ra b lement, à l ' image de la prem ière 
r itou rnel le d u  vio lon, q u i  est complétée et reprise par  
l 'a lto. Ce d ia logue fl u ide  et com plice entre les deux 
i n struments court tout a u  long d u  mouvement. 
- Andante : M a g n if ique thème q ue ce l u i  de cet 
anda nte, exposé par les cordes de l 'orchestre, repris en 

Le concerto pour v io lon opus  63 en sol m i neur, a été 
composé en 1 935,  soit p rès de v ingt a n s  a près le  
premier. Le m u sic ien fa isa it  alors des a l ler-retou r  entre 
Paris et Moscou, peu avant de s'éta b l i r  d a n s  cette vi lle 
en 1 936. L 'œuvre a été c réée à Madr id par  Robert 
Soetens,  son c o m m a n d ita i re, avec l 'orchestre 
symphonique de Madrid  sous la d i rection d 'En rique 
Arb6s. 
Ce concerto est contempora in  d u  ballet « Roméo et 
J u l i ette », dont  on retrouve l'espri t  d a n s  p l u s i e u rs 
passages, et d u  concerto pour v ioloncel le 
C'est su rtout J a scha Heifetz qui  a rendu célèbre ce 
concerto. 
- Allegro moderato : Le premier thème est exposé par  
le  v io lon  so lo ,  s a n s  orc h estre. Les v iolo n c e l l e s  et 
contrebasses appo rtent leur commenta i re. Le violon se 
dépense ensu i te en traits v irtuoses, avant que  n'arrive le 
beau deuxième thème, au caractère mélodiq ue .  La 
part ie centra le  développe les deux thèmes, avant q ue 
n'appara i sse la réexposit ion, laq ue l le  débute à l ' un isson 

avec son ca ractère héroïq ue propre à l a  tona l ité de mi 
bémol majeur  ; son ca ractère n'est pas sans ra ppeler  
l 'ouverture de « Don Giova n n i  ». L'A i iegro qui  su i t  se 
s itue lui  a u ssi  d a n s  ce ca ractère héroïq ue.  L'exaltation 
est pa rfo is  exacerbée, ce qui n'em pêche pas de trouver 
certa ins  passages méla ncol iq ues.  
- Andante con moto : Cet anda nte « a n i m é  » est en 
deux parties,  l 'une sere ine, l 'autre foi sonnante. L'esprit 
héroïq ue du mouvement précédent pers i ste ic i .  
- Menuet-Trio: Le ca ractère héroïq ue se pro longe ic i , 
donnant  une enverg u re i naccoutumée à ce menuet. Le 
Trio centra l est beaucoup p lus  class iq ue, dans  la vei ne 
de Hayd n, avec une i m po rtante part ie de c la r i nette. 
- Final : Dans ce mouvement, c'est le  caractère vif, 
morda nt, voire i ron ique et h u morist ique q u i  domine .  La 
conc lusion (coda)  est exu bérante, tr iom pha le .  

majesté par le  v iolon solo pu i s  va rié par  l'a lto so lo. Tout 
au  long du mouvement, les deux instru ments sol i stes 
ont le  même d ia logue cha leureux et i nt ime que dans  le 
premier mouvement. I l  pou rra i t  être cel u i  de deux 
cha nteu rs d'opéra . 
- Presto: Le thème pr inc ipa l  de ce fi na l  est cel u i  d 'une 
danse que  l 'on entend à l'orchestre, pu i s  à l'a lto, repris 
en variat ions par le v iolon . Un d ia logue i ntense se 
pou rsuit d'une part entre les deux instru ments solistes, 
d 'autre part entre les solistes et l'orchestre, jusqu 'à ce 
q u 'a r r ive l a  cadence, repéra b l e  a u x  t r i l l es des  
i n struments  sol i stes .  Le mouvement s 'achève avec 
panache.  

des cordes g raves. La coda voit  le v io lon iste soliste se 
dépenser en g ra nd s  accords et  conclu re l 'œuvre en 
pizzicatos . 
- Andante assai: Des pizz icatos de toutes les cordes de 
l 'orch estre ouvrent ce mouvement. Le chant d u  vio lon 
a pparaît su r  un  tempo b ina i re, soutenu de man ière 
contrastée par des tr io lets à l 'orchestre. Bel ép isode au  
cou rs d uque l  le  violon so lo  d ia logue avec la fl ûte. Une 
pa rt ie Al leg retto, d a n sa nte, se p résente au  centre, avant 
la repr ise de la  p remière part ie. Un rappel d u  thème 
pr incipal ,  au cor, conclut le mouvement. 
- Allegro, ben marcato : F ina l  très ryt h m i q ue, t rès 
dyna miq ue, très« Prokofiev » ! Sa forme est ce l l e  d 'un  
rondo dont  le  thème, q u i  i n s i ste s u r  ses  d i ssonan e s, 
rev ient à p l u s i e u rs repr ises,  accompagné d a n s  ses 
retou rs par  un i n strument i natten d u  : les castagnettes ! 
Ce mouvement conclut l 'œuvre en u n  feu d 'a rt i fi ce 
a u q uel  l'i ntériorité des deux premiers mouvements ne 
nous  avait pas prépa rés. 
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DM ITRI  MA K HTI N ,  V I O LO N  

N é  à S a i n t Péte rsbo u rg en  1975, Dm it ri Makht i n  
commence son éd ucation mus ica le à 4 an s. En  198 1, i l  
ent re a u  Conservato i re d e  M u s i q u e  pou r enfa nts 
su rdoués . En 1989, i l  remporte le  premier pr ix du  Concours 
Nat iona l  pour jeunes v io lon istes à Novoss ib i rsk en Russ ie .  
I l  est  a lo rs i nvité à donner des réc ita l s  et joue en sol i ste 
avec les orchestres Philha rmoniq ues de Sa i nt-Pétersbou rg 
et Novoss ib i rsk. 
En  1 990, ayant obten u  une  bou rse de  la  fondat ion Young 
Mus ic ians  aux Etats-Un is ,  i l  donne des  réc ita l s  à New-York, 
San  F ra n c i sco, Los Ange les  et Da l l a s , et a p pa raît à 
p lu s ieurs rep ri ses à la télévis ion américa ine. De 1 992 à 
1995, i l  pou r su it son éducat ion m u s i ca l e  avec les  
professeu rs Ph i l ip  H i rsh horn et  H . Krebbers. 
Entre 1 993 et 1 996, i l  est lau réat du Concours I nternationa l  
de  Vio lon Kloster Schonta l ,  P remio Pag a n i n i  e t  Lou i s  
Spohr, T ibor Varga, Concours I nternationaux de  Montréa l 
et de S ibel i u s, Concours de  P retor ia en Afrique d u  Sud . 
Depuis  lo rs ,  i l  est i nvité par  de  nom breux orchestres 
prest ig ieux et l 'habitué des p lus  g randes scènes. 
Dmitri Makht in  est i nvité rég u l iè rement à des Festiva l s  
renommés te ls  que  les Fo l les Jou rnées de  Nantes, le 
Festival de  La Roq ue d'Anthéron ... 

YU R I  BAS H M ET, A LTO 

Yuri Bash met étud ie  au conservato i re de Moscou avant 
d 'y deven i r  l e  p lus jeune professeu r  jama i s  nom mé. En 
1 976 i l  rem porte le  p remier  p rix a u  concou rs i nternat iona l  
de  M u n ich ,  ce qu i  lance cons idérablement sa ca rr ière. 
De nombreux compositeurs ont écrit pour lu i, tels que Alfred 

Schnittke, Giya Kanchel i 's, John Tavener, Poul Ruders .. . 
A lors q u ' i l  pa rcou rt les p lu s  g ra ndes scènes du monde, i l 
est dans  b ien des cas le p remier  a lt i ste à s'y prod u i re en 
récita l ,  comme ce fut le cas à la  Sca la  de M i l an  ou au  
Concertgebouw d 'Amsterda m. 
I l  s'est fréq uem ment prod u it avec Sviatos lav R ichter ou 
en formation de mus ique de  chambre avec Nata l ia  Gutman, 
le q uatuor Borod ine, Gidon Kremer, Mst is lav Rostropovich 
ou Max im Vengerov. 
En 1 992, il com mence à se produ i re avec un nouvel  
ensemb le, les So l i stes de  Moscou,  qu' i l  d i r ige l u i-même et 
avec qui  i l  donne des concerts dans le monde ent ier. 



J E U D I 
4 A O U T  
P A R V I S  D E  L A  B A S I L I Q U E  

S A I N T-M I C H E L  A R C H A N G E 

2 1  H 3 0  

M .Ravel (1875-1937) 
Tzigane pour v io lon et p iano 

B.Bartok (1881-1945) 
Qu intette avec p iano BB33 

Andante A l legro 
Vivace 
Adag io 
Poco a poco p iu  vivace 

A.Dvora k (1841-1904) 
Qui ntette n°2 avec p iano en 
la maj op. 81 B 1 5 5  

A l legro ma n o n  tanto 
Andante con moto 
Scherzo molto vivace 
F ina l  a l l eg ro 

VA D I M  R E P I N ET DM ITRI  MA K HTI N ,  V I O LO N S  

YU R I  BAS H M ET, A LTO AN D R EÏ G R I DC H U K, A LTO 

A L E XAN D E R  K N I AZ EV, V I O LO N C E L L E  

.. 
S E RG E I  TA RASOV, P I A N O  

«Tzigane » est u n e  rhapsodie de concert pour  v io lon et 
orch estre com posée par  Ravel  en 1 924, d o n t  le 
c o m pos i te u r  l u i -même écr iv i t  u ne réd uct ion p o u r  
v io lon e t  p iano. C'est ce l le-ci que  nous  entend rons  ce 
soir. 
L'œuvre est u n e  com mande de l a  v io lon iste hongro ise 
Je l ly  d 'Aranyi ,  petite n ièce d u  cé lèbre v io lon iste Joseph 
J o a c h i m ,  créate u r  du concerto d e  Bra h m s . Cette 
v i rtuose éta it d éjà l a  dédicata i re des deux sonates de 
Béla Bart6k. 

Le q u i ntette avec p iano de Ba rtok est u ne œuvre de 
jeu nesse com posée en 1 903 à Berl i n . Ba rtok, q u i  est 
d a n s  sa période romant ique, se souvient de Bra h m s  et 
de L i szt. L'œuvre fa it également référence à la  mus ique  
popu l a i re hong roise, nota m ment avec l ' i ntervention 
d'une d a n se très typée dans le  fi n a l .  
- Andante-Allegro : L'a n d a nte i n i t i a l cont ient  l e s  
pr inc ipa les idées mus ica les  de l 'ensem ble de l 'œuvre. 
De là se détachent deux thèmes s u r  lesq ue l s  est bâti 
! 'Al leg ro q u i  su i t. L'u n d'eux n'est pas sa ns  ra ppeler la  
«Faust sym phonie » de L iszt. 
- Vivace : Ce mouvement fou rm i l l e  d ' idées : un thème 
orienta l i sa nt, un  thème de valse, un  thème de cha nson 
hong roise, u n  autre thème de va lse proche de R ichard 
Stra uss. Le tr io central  ra ppe l le  l e  style  de Brah ms. 

Ce q u i ntette, q u i  fa it pa rt ie des chefs d 'œuvre de l a  
mus ique  de chambre, a été com posé d u rant  l 'été 1 887 
et créée à Prague  le  6 janvier 1 888. I l  résu lte de la 
rev1s1on du q u i ntette o p u s  5 ,  composé b ien  
a ntérieurement, dont  Dvorak, i n sati sfa it, avait détruit le  
m a n u scrit. Q u i nze ans  p lus  ta rd, i l  récu péra une copie 
de l a  pa rt it ion a u p rès d'un a mi q u i  l 'avait gardée. 
L'œuvre, ca ractérist iq ue d u  lyrisme de Dvorak, s ' insp i re, 
comme souvent chez ce compositeur, de thèmes de 
mus ique trad it ion ne l le  tchèq ue. 
- Allegro, ma non tanto : Le premier mouvement 
s 'ouvre pa is i b lement sur un thème, lyrique, exposé a u  
v io loncel le accompagné a u  p iano. Su it  u n e  sér ie d e  
transfo rmations comp lexes. L'alto introd u it  le  deuxième 
thème, l u i  a u s s i  lyr i q u e, g é n é reux . Dans le 
déve l o p pement  s u iva nt, ces  deux thèmes  sont 
a m plement  ut i l i sés  par les d e ux v io l o n s . U n e  
réexposit ion de forme assez l i bre précède u n e  coda 
exubérante. 
- Dumka (Andante con moto) : Le deux ième 
mouvement, i nt itu lé Dumka ,  fait référence à une d a n se 

C'est e l le  q u i  assura la création de l 'oeuvre à Lond res en 
1 924, accompagnée par le  p ian i ste Henri Gi l-Marchex.  
La création de l a  vers ion orchestra le  eut l ieu  le  30  
novem b re 1 924 à Pari s, avec les Concerts Colonne sous 
la  d i rection de Ga briel  P ierné.  
L 'œuvre, en u n  seu l mouvement, d 'une d u rée d 'envi ron 
dix m i n u tes,  commence par u n e  sorte de l o n g u e  
improvi sat ion p o u r  v io lon solo dans  le  sty le tzigane.  
L'orchestre entre ensu ite, engageant avec le  so l i ste un 
d ia logue qu i  atte int  des sommets d ' intensité et de 
v i rtuosité. 

- Adagio : Les idées  m u s i c a l es prov iennent  d u  
mouvement lent i n it ia l .  U ne atmosphère de mus ique 
hongroise se crée. A certa i n s  moments, le  p iano sonne 
comme u n  cymba l u m .  Au centre de cet adag io  se 
trouve un passage ra pide.  
- Poco a poco piu vivace : Directement enchaîné a u  
mouvement précédent,  c e  fi n a l  est d ' i n s p i rat ion  
nettement h ong roi se, proche des  « Rha psodies » de  
Li szt. I l  réca pitu le  les  thèmes q u i  avaient été exposés au  
début  d u  premier  mouvement et  q u 'on avait retrouvés 
au long de l 'œuvre. On remarq uera l 'a ppar it ion d 'un  
fugato avant une coda en forme de strette (au rythme 
resserré) .  Tout  le dynamisme de l a  jeu nesse de Bartok 
explose dans ce fi na l . 

trad it ionnel le  tchèque souvent employée par  Dvora k, 
nota m ment  d a n s  son cé lèbre tr io « D u m ky » .  Ce 
mouvement se présente sous la  forme d 'une a lternance 
de refra in-cou plets.  A chaque retour, le refra in  a ppa raît 
sous u n e  forme e n rich ie. 
- Scherzo molto vivace (« Furiant » ) : Le « Fu r iant », 
t i t re d u  t ro i s i è m e  mouvemen t, est u n e  d a n s e  
folklor iq ue ra p ide de Boh ême. L e  t h è m e  pr inc ipa l ,  
énon cé a u  vio lon, est  accom pag né des pizzicatos au  
v io loncel le et  à l 'a lto. Au centre de ce  scherzo, on t rouve 
un passage lent, dont le thème provient de ce l u i  d u  
« F u riant » . L e  mouvement se termine de man ière 
exacerbée. 
- Final, Allegro: Le fina l  est léger et vif, de forme sonate 
à deux thèmes . Ce deux thèmes, présentés par le 
premier vio lon, sont l ' un  proche d 'une polka et l 'autre 
i n sp i ré de la d u m ka . A noter la  fug ue introd u ite par le 
second vio lon dans  le  développement centra l .  Da ns  la 
coda a p pa raît un c ho ra l  é n oncé p ia n i ssmo, 
« t ra n q u i l le  ». Le ryt h m e  s'accé l ère e n s u ite pou r 
conc l ur ce mouvement en a pothéose. 
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ALEXAN DER KN IAZEV, V I O LO N C E L LE 

// 
Alexa nd re Kn iazev étud ie  le  v io loncel l e  et l 'org -é a u  
Conservatoi re d e  Moscou . I l  rem po rte d e  no breux 
p rem ie rs p r ix  dont l e s  Concou rs Intern at' n a u x  d e  
Vio lonce l le  de  G .  Cassado, cel u i  de  Mus iqu ôe Cham bre 
de Trapan i  et de  P retoria ( U N ISA) - Afr iqu é:Ju Sud . 
Il a joué sous la d i rection des p lu s  g r  d s  chefs comme 
Y. Tem i rka nov, M . Rostropovitch . . .  
Ses  pa rtena i res en mus ique de ham bre sont Evgeny 
K iss in ,  Vad im Repin ,  P lamena angova, Br ig itte Engerer, 
Boris Berezovsky, Dmitr i  Ma t in ,  et N ikolaï Lugansky. 
I l  s'est éga lement présent, en Trio avec Bor is  Berezovsky 
et Dm it r i Makht in  s les  p rest i g i eu ses  scènes  d u  
Co nce rtgebouw d 'A sterd a m ,  a u  Wig more H a l l  d e  
Lond res. 
Le Trio B . Be rezo sky, D. Makhtin, A. Kn iazev, enreg i stre 

par a i l l eu rs un DVD Tchaïkovski" A l a  mémoire d 'un g rand  
a rt iste", qu i  a obtenu le d i apason d 'or. 

I 

// 
/ 4�Vl1>� \ 

i 

S E RG E I  TA RASOV, P I A N O  

Sergei Ta rasov a étud ié  à l 'école centra le  d e  mus ique d u  
conservato i re de  Moscou avec Lev Nau mov, avec lequel  
i l  cont i n ue de t rava i l l e r  a ct ue l l e ment . I l  se  p rod u i t  
rég u l iè rement en réc ita l  e t  en concert en Russ ie  e t  à 
l 'étra nger  ( I ta l ie ,  A l lemag ne, F ra nce, . . .  ) Son parcou rs 
comprend une  i m press ionnante l i ste de récompenses à 
d ivers concours i nternationaux dont le 1 er P rix du  concours 
F . Buson i  en 1995, le 1 er Pr ix  d u  concours Vara l l o  Va lses ia  
Mus ica en 2006 et le P rix Pr ince Ra in ier  I l l  a u  Monte Car lo 
P iano Masters 2009. Serge i  Ta rasov est souvent i nvité dans  
des festiva l s  i nternat ionaux, comme le festiva l Sch leswig­
Ho lste i n, l e  festiva l  de  l a  Ruh r  en A l lemag ne, l e  festival 
i nternat iona l  de  mus ique  d 'Osaka au J a pon,  Bashmet 
Festiva l à Rolandseck, etc . . .  I l  donne  des représentat ions 
dans la  G rande Sa l l e  du conservato i re d e  Moscou et dans  
la  Grande  Sa l l e  d e  l a  P h i l ha rmon ie  de  Sa int-Pete rsbu rg ,  
a u  Sa ntory Ha l l  à Tokyo, au  Verd i Ha l l  de  M i l an, à l 'opé ra 
d e  Syd ney, a u  Teatro Teresa Ca ren io  à Caracas ,  a u  
Moza rte u m  d e  S a l zbou rg . I l  a joué  avec ! 'Orchestre 
P h i l h a rmon ique  d ' I s raë l ,  ! 'Orchest re Sym phon ique d e  
Syd ney, etc . . .  
Sergei Ta rasov a en reg i st ré p l us ieu rs d isques consacrés à 
Schubert, Li szt, B rahms, Rach man inov, etc . . .  

VADIM REPIN voir page 74 



BANQUE POPULAIRE 
CÔTE D'AZUR 
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A L DO C I CCO L I N I ,  P I A N O  

Aldo Cicco l i n i  est u n  i nterprète majeur  d e  notre époq ue. 
I l  a étud ié  à Nap les avec Paolo Denza ,  Ach i l le Longo, pu i s  
avec Marg uerite Long et  Alfred Cortot à Pa r i s .  Son ta lent a 
fa it l 'objet de  d i scuss ions pass ion nées entre ses maîtres . 
Il fa it ses débuts a u  Théâtre San Car lo de Nap les  en 194 1 . 
Il a rrive à Par is  en 1949 et remporte le p remier p rix d u  
concou rs Marguerite-Long-Jacques-Th ibaud . 
Ardent défen seur  de  la  mus ique fra nçaise pour p ia no, 
A ldo Cicco l i n i  se p rod u it avec les p lu s  g rands  chefs 
d 'orchestre. I l  est éga lement u n  l i szt ien conva incu .  
I l  acq u ie rt la  nat iona l ité frança ise en 197 1  pu i s  ense igne 
a u  Conservato i re nat iona l  s u pér ieur  de  mus ique et de  
danse de  Par i s  de  1 97 1  à 1988 où i l  forme avec rig ueur  et 
générosité les nouve l les générat ions, révé lant a ins i  une  
vocation de pédagogue à l aque l l e  i l  n 'a  jama is  renoncé 
pu i squ ' i l  donne encore des masters c lasses.  
Il est à l a  tête d ' u n e  d i scog ra ph i e  de cent  
enreg i st rements . 



D I MA N C H E 

7 A O U T  
PA R V I S  D E  L A  B A S I L IQ U E  

S A I N T - M I C H E L  A R C H A N G E 

2 1  H 3 0  

W.A. Mozart (1756-1791) 
Sonate en la  maj KV 3 3 1  

Andante G razioso 
Menuetto 
A l l a  Tu rca - A l leg retto 

W.A. Moza rt (1756-1791) 
Sonate en si bémol maj KV 333 

A l l eg ro 
Anda nte ca nta b i le  
Al leg retto g razioso 

F. L iszt (1811-1886) 
2 Paraphases d'Opéra 
- Danse sacrée et d uetto fina l  
d'Aïda (Verd i )  
- Mort D' l so lde (Wag ner) 

F. L iszt (1811-1886) 
3 Extra its des Ha rmon ies 
Poétiques et Rel ig ieuses 
- Hym ne de  l 'enfa nt à son révei l  
- M isere re d 'après Pa lestr ina 
- I nvocat ion 

A L DO C I CCO L I N I , P I A N O  

Cette sonate, cé lèbre pour l a  « M a rche turque  » d e  son 
trois ième mouvement, a été écr ite d a n s  les a n nées 
1 780.  Cert a i n s  m u s i co l o g u e s  s i tuent  le l ie u  de sa 
c o m pos i t ion  à V i e n n e  ou à Sa lzbo u rg vers 1 783 ,  
d'a utres à Par is .  
- Andante grazioso : Le premier  mouvement est un 
thème su ivi de h u it var iat ions .  
- Menuetto : Le deuxième mouvement est u n  s imp le  
men uet d a n s  l a  tradit ion et  l 'esprit mozart iens. 

Cette sonate, datant de 1 778, marque  un  retou r  à 
l 'esprit de Jean-Ch rét ien Bach, fi l s  de Jea n-Sébastien 
Bach que Moza rt avait rencontré à Londres, q u i  avait 
exercé sur l u i  une rée l l e  i nfl uence, et qu ' i l  avait retrouvé 
à Par is  peu de temps avant de com poser cette œuvre. 
- Allegro : Les deux thèmes de cet a l leg ro semblent 
d i rectement i ssus  de Jean-Ch rétien Bach . Moza rt les 
déve loppe avec u n  exq u i s  raffinement. 

F ranz Li szt a écrit au  tota l p lus  de tro is  cent c inquante 
paraph ra ses, tra n scr ipt ions et adaptat ions d'œuvres 
d'a utres com pos iteu rs en sauva nt a ins i  certa ines de 
l 'o u b l i , permetta nt de connaît re des sym phon ies ou des 
opéras qu'un pub l i c  é lo igné des g ra ndes v i l les n'avait 
pas l 'occa s ion d 'entendre. 
Les t ra n scr ipt ions ou para ph rases sont de p lus ieurs  
sortes: 
- tran scr ipt ions l ittéra les: symphonies  de Beethoven ou 
de Berl ioz, 
- para p h rases d 'opéras : var iat ions s 'appuya nt sur  des 
a i rs d'opéras cé lèbres (« R igo letto », les « H ug uenots »), 
- t ranscr ipt ions ou arra ngements de l ieder de Schu bert, 
Schumann, etc. 

Les « Harmonies poét iques et re l ig ieuses » sont un cyc le  
de pièces pour p iano de Li szt, com posées à Woron ince 
en Ukra ine, a lors q u 'aya nt q u itté Marie d'Agou lt, mère 
de Cosima, Li szt fréq uentait  la pri ncesse Carolyne de 
Sayn-Wittgenste in .  Le recue i l  comprend d ix  pièces 
dont  les t i tres sont  e m p r u ntés a u x  « H a rmon ies  
poét iques et  re l ig ieuses » de La mart ine. 
C'est dans  ce recue i l  que l 'on trouve que lq ues pièces 
cé lèbres  comme l a  « Bénéd ict ion de Dieu dans  la 
so l i tude », ou l es « Fu néra i l les » . 
On entendra ce soir  la s ix ième pièce, « Hymne de 
l 'enfant  à son révei l  », l a  h u it ième, « M i serere », et  la  
première, « Invocation ». 
« Hymne de l'enfant à son réveil » : Liszt reprend ic i  
une p ièce a ntér ieu re, ba ig née d ' a n g é l i sme, q u i , à 

- Rondo alla Turca, allegretto : Le d e rnier  
mouvement, « Rondo a l la Turca » ,  est  l ' une  des pièces 
les p lus  conn ues de Mozart, su rnom mée l a  « Marche 
turque » . La m u s ique tu rq u e  éta it t rès en vog ue à 
l 'époq ue, a i ns i  q u 'en témoignent d'a utres œuvres de 
Moza rt, comme son opé ra I '  « En lèvement au  séra i l  » 
(avec ses marches de j a n issa i res ») et son Concerto pou r  
v io lon n °  5 ,  q u 'on appe l le  parfo is  «Concerto turc ». 

- Andante cantabile : Ce mouvement centra l est 
e m p re i n t  d ' u n e  g ra n de nosta l g ie,  a ssez ra re d a n s  
l ' un ivers de Moza rt. 
- Allegretto grazioso : Ce fi na l  se présente sous la  
forme c lass ique d'un rondo avec refra i n  et cou plets, au  
m i l ieu  desque l s  Moza rt a i ntrod u it  des  « cadences » 
v irtuoses, d ig nes de cadences de concertos. 

- fa nta i s ie  sur des a i rs d 'opéras : œuvres s'a ppuyant  s u r  
u n  sty le  m u s ica l  ( d e  Ros s i n i , par  exem ple) e t  s 'en 
é lo ignant  à la  g u ise de l ' imag ination de Li szt. 
Parmi les paraph rases d 'opéra fig u rent l a « Da nse sacrée 
et le duo  fi na l » d' « Aïda » de Verd i q u 'on entend ra ce 
soi r, a i ns i  que la t ranscr iption de la s u b l i me « Mort 
d ' l so lde » de «  Tri sta n et Isolde » de Wagner. 
On connaît les l iens  fa mi l i aux  q u i  u n issa ient Li szt et 
Wagner, celu i-ci éta nt devenu son gendre. La l i a ison 
entre Cosima, fi l le  de L i szt, et le compositeu r  a l lemand 
commença préci sément, à l 'époq ue de la c réation de 
« Tri sta n et Isolde », Cos ima se séparant de son mar i  
Hans  d e  Bü low . . .  qu i  n 'éta it a utre que l e  c h ef 
d'orchestre q u i  avait d i rigé la création de cet opéra! 

l 'or ig i ne, se p résenta it sous la forme d 'un  chœur  de 
fem mes accompagné par  l 'ha rmon i u m  ou la ha rpe 
« Miserere » : Cette pièce, jouée dans  un tempo très 
lent (Largo) est un hom mage au gra n d  compositeur  
polyphon iste de la  Rena issance Pier-Lu ig i  Pal estri na , q u i  
avait été le  compositeur d u  Vatican au  XVlème, e t  que  
Li szt avait découvert lors d 'un  séjour  à Rome en 1839 
« Invocation » : Cette pièce, qui sert d ' introd uction à 
l 'ensem b le  d u  recue i l ,  fa it d i rectement référence au  
texte de La mart ine, sou h a itant « reprod u i re un  grand 
nom bre des impress ions de la nature et  de la  vie s u r  
l 'âme h u ma i n e  » .  A ins i  entend-on l es « orages », le  
«ton nerre », et  le « fracas des flots » a uxque ls  le  poète 
fa it a l l us ion . 



L EO N UCC I ,  B A RYTO N 

Le chanteur  Leo N ucci ne com pte p lus  les d istinctions 
("G rand Offi c ie r  de  la Républ iq ue Ita l i enne", 
"Ka mme rsang er" d e  l 'opé ra de Vienne, "Méd a i l l e d e  
Sant iago" Ch i l i , "Goodwi l l  Ambassadors U N ICEF"  pour  
l ' Ita l ie, "Cheva l ier  de  1 Ordre des Arts et  des Lettres" en 
F rance . . .  ) 
Leo Nucci fa it ses débuts en 1967 dans le rôle de F iga ro du  

22 "Barbie r  de  Sévi l l e" de Rossini et gagne le concou rs de  
chant A. Bel l i  de Spol eto. En 1977 i l  chante pour  la  
première fo is au  théâtre de  la Sca l a  le rôle de  F igaro, 
obtenant le succès qu i  l u i  va ud ra d 'être engagé dans cette 
sa l l e  de façon p rat ique ment ininte rrompue  j u sq u'à 
aujou rd 'hu i .  I l  connaît son premier succès internationa l à 
Lond res en 1978, quand il remp lace au  p ied levé un 
co l l ègue ma lade dans "Lu isa M i l ler" de Verd i. Le succès est 
tel que les portes des p lus  g rands théâtres du monde 
s'ouvrent à l u i  comme le Metropol itan Opera de New­
York, où i l se prod u it depu is, chaque sa ison. 

SA LOTTO' 800 

L'ensemble "Sa lotto '800" est né su r une init iat ive de  Leo 
N ucci et Paolo Ma rca rini .  Avec un trava i l  de redécouve rte 
de part it ions et de rééd it ion de g rands succès, i l se p rod u it 
dans le  mond e ent i e r, d es cap i ta les e u ropéennes à 
l 'Amérique du  sud . Outre sa coopération très rég u l ière avec 
Leo N ucci - avec lequel  i l  a sort : 3 d isq ues - l 'ensemble 
s'est prod u it avec d'autres g randes vo ix comme cel le de 
Kat ia  R i cc i ca re l l i . Certa ines d e  l e u rs représentat i ons, 
unani mement sa l uées par la cr it ique, ont été retransmises 
su r la Ra i . 

L'Association des "Amitiés Franco-Italiennes Menton et Riviera Française", 

la Banque "Banca Carige" succursale de Nice, 

la Banque "Banca Regiona le Europea - UBI", agence de Menton, 

/'Agence Immobilière" lmmobi/Trend ': 

le Restaurant "La Dolce Vita " - le Restaurant "La Loca " - '"La Vineria La Loca " 

renouvellent avec enthousiasme leur soutien à la 2ème Soirée Italienne du Festival de Musique de Menton 



L U N D I 
8 A O Û T  
P A R V I S  D E  L A  B A S I L I Q U E  

S A I N T - M I C H E L  A R C H A N G E 

2 1  H 3 0  

R .  Leoncava l lo  (1857-1919) 
Pagl iacc i :  I ntermezzo 
Prologo (Si puà?) 

G. Bizet (1838-1875) 
Carmen : I ntermède acte 3 

G. Verdi (1813-1901) 
Don Car lo : 
A i r  de  la  mort de  Rod rigue 

G. Ross i n i  (1792-1868) 
Ba rbier de  Sévi l l e  : Ouvert u re 
F igaro - « La rgo a l  factotum » 
(acte 1 scène 1) 

C.A. Bixio (1821-1873) 
La isse-moi chanter une  cha nson 
(da l  Fest iva l  d i  S. Remo 1 953 )  

R. Leoncava l lo  (1857-1919) 
Avr i l!  

N. Rota (1911-1979) 
M usiques de  fi l m  ( La strada -
La do lce vita - Amarcord -
Otto et 1 /2) 

G. Verdi (1813-1901) 
«Chanson à boi re » 
« L'ex i lé » 

E. Morricone (1928) 
M usiq u es de  fi l m  ( l ndagine d i  
u n  cittad ino  - Pe r  un  pugno d i  
do l l a ri - G i ù  la  testa - Mission)  

G. Ross i n i  (1792-1868) 
La danse : Ta rante l l e  

L ÉO N UCC I,  B A RYTO N 

SALOTTO '800 

Pag l iacc i  (en frança i s  « Pa i l l asse » 1 )  est un opéra de 
Ruggero Leoncaval lo, datant de 1 892, célèbre pour 
annoncer le  mouvement « vériste » dans l 'h istoire de 
l 'opéra ita l ien. Le princ i pe de ce mouvement esthét ique 
est  énoncé dans le  Prolog ue q u 'on entendra ce soi r. 
L'a uteur  y a ppe l l e  à rapprocher fiction et réa l ité, jusqu 'à  
ne p lus  savoi r  d i stinguer  l 'une de l 'a utre. 

Du célèbre opéra « Ca rmen », on entend ra ce soi r  
l ' intermède orchestra l du 3ème.  acte, s itué a u  moment 
où Carmen va d onner rendez-vous dans le repa i re des 

« Don Car los » est l 'un des g rands opéras de Verd i . I l  
raconte l 'h i sto i re de l a  riva l ité en amour  de Ph i l ippe I l , 
roi d 'Espagne, et de son fi l s  Don Ca rlos, et d 'une a m itié 

Le Barbier de Sévi l l e  est l 'opéra le  p lus  connu de Rossini ,  
écrit d 'après l a  p ièce de Bea u m a rcha is .  I l  raconte la 
conq uête de Ros ine par  le  comte A lmaviva g râce à la 
rouerie de F igaro, barbier de Sév i l le  et homme à tout 
fa i re. 

B ix io est un compositeur  de m u sique légère et de 
chansons na pol i ta ines, fo rt connu à l a  rad io ,  à l a  
té lév is ion et  dans les théâtres ita l i ens.  Sa chanson 
« La sc ia m i  canta re una canzone », interp rétée par  

Leoncava l lo, compositeur  q u i  a eu un rô le  s i  i m portant 
d ans l ' h i sto i re de l ' a rt lyr i q u e  en prom ou vant l e  
mouvement d u  "vér i sme" a u  travers de son opéra 

N ino Rota, né à M i lan en 1 9 1 1 ,  mort à Rome en 1 979, 
est l 'un des p rincipaux auteurs de mus iq ues de fi l m s  
ital iens d u  XXème. s ièc le, compositeur  q uas i  exc lus i f  de 
Fe l l in i .  I l  f i t  l a  conna i s sance d e  c e l u i -c i  a l ors q u ' i l  
trava i l l a i t  su r  son premier  fi lm,  « L o  sceicco bianco » 
( 1 952) .  Ce fut le début d 'une abondante col l aboration 
q u i  le cond u i sit à écr ire les mus iques des « Vitel loni », de 
l a  « Strada » ,  de « Dolce vita », « H u it et demi  », 

De Verd i, on connaît bien sûr les opéras, dont "Don 
Car los" entend u précédemment dans ce concert. On 
connaît auss i  ses oeuvres de mus ique sacrée comme le  
"Req u i e m "  o u  certa ines oeuvres  d e  m u s i q u e  d e  
chambre comme son q uatuor. Ma i s  o n  fréquente peu 

Compositeur  de mus iq ues de fi l m s  né en 1 928, Ennio 
Morricone a su rtout trava i l lé avec Serg io  Leone, ma is  
a u ss i  avec Berna rdo Berto l ucci,  P ier  Pao lo Paso l ini . 
Pour Serg io Leone, i l  a com posé « Pour une poignée de 
do l lars », « Le Bon, l a  Brute et  le  Truand », « I l était une 
foi s  dans l 'Ouest », ou « I l éta it une foi s  la révolut ion » 
(« G iu  l a  testa ») dont un a i r  est a u  prog ra m me, ce so i r. 
I l  compose également « Le c lan des s ic i l iens » en 1 969, 
« Il éta it une fois  en Amér ique », ou encore « M iss ion », 
pour  leque l  i l  est nominé aux Osca rs.  

"La Danza" est une t rès cé lèbre et pop u l a i re chanson 
na polita ine de Ross ini, su r  un rythme de ta rentel le, 
datant de 1 83 5 .  E l l e  fa it pa rt ie d u  recue i l  des « Soi rées 
mus ica les  » ( 1 830- 1 845) .  Les paroles sont d u  comte 

(C'est dans cet opéra q u 'on entend par la  su ite le 
fa meux a i r « Vesti la  g iubba » dans leq ue l  le  personnage 
du ténor, en plein désa rroi dans sa vie personnel le, 
s 'exhorte à pa raître joyeux s u r  scène : « R i s  donc, 
Pa i l lasse! »2) .  

contreband iers au  brigadier Don José, q u i  est amoureux 
d'e l le et désertera pour e l le. 

entre ce dernier et Rod rig ue, marq u i s  de Posa, s u r  fond 
de g uerre po l i t ique .  Rodrig ue, à l 'acte IV, sera amené à 
se sacrifier pour  son a m i  Don Car los .  On entend ra ce soir 
l ' a i r  q u i  p récède sa mort .  

I l  se décrit p réc isément dans ce rô le  de factotu m  dans 
l ' a i r  q u 'on entendra ce so i r. 

Ach i l l e  Tog l i ani,  l u i  a valu un g rand succès au  Festiva l de 
San Remo en 1 953,  bien q u'e l le  ne fût c lassée que 
t ro is ième.  Nous  l 'entend rons ce soir. 

"Pa i l l a sse" (entend u en début de concert), a égal ement 
écrit des opérettes et des mus iq ues légères comme cet 
"Avri l "  évocateur  de printemps. 

« Satyr icon », « Ama rcord », « Casanova ». Son dernier 
trava i l  avec Fel l ini  fut pou r « Prova d'orchestra » en 
1 978 . .  
Pa r m i  les pa rt i t ions cé lèbres de N ino Rota, c i tons 
également ce l les  d u « Pa rrain » de Coppola, « Roméo et 
J u l i ette » de Zeffi re l l i ,  d u « Guépard » et « Rocco et ses 
frères » de Visconti . 

son répertoire de m u sique de cha mbre voca le, q u i  
comprend une trentaine de pièces, dont "Brind is i "  
(Chanson à boi re) ou l"' Esule" ( l 111 Ex i l é") q u 'on entend ra 
ce soi r, et q u i  datent respectivement de 1 845 et 1 839.  

A son actif, éga lement, la  m u s ique d'« Enq uête sur un 
citoyen a u  dessus de tout sou pçon » (« lndag ine su un 
c ittadino a l  d i  sopra d i  ogni sos petto ») d'E l io Petri  
( 1 970), dont on entend ra un air ce soi r. 
I l  peut s'enorguei l l i r  de cinq nom inations aux Osca rs, 
trois Golden G lobes, un Grammy Award et un L ion d 'or 
d u  Festiva l de Venise. I l  a été récompensé d 'un « Oscar 
d 'honneu r »  en 2007. 

Car lo Pepol i , qui  n'est a utre que le l ibretti ste de l'opéra 
« Les Pu rita ins » de Bel l in i .  
I l  n'y a pas p lus exubérant pour term iner un récita l voca l 
ita l ien! 
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NATA L I E D E SSAY, S O PRA N O  

Prat iquant l a  danse et l e  piano dès l 'enfance, ayant dans sa 
sphère la  Ca l las, Tchaïkovski, Chopin, Nata l ie Dessay est 
atti rée par  les pa i l l ettes et la  scène. La révélation du  métier 
vient par hasa rd, l o rsq u ' à  l 'occasion d ' u n  spectac le  
amateu r, on fa it chanter Nata l i e Dessay. Débutant 
prog ressivement à Tou louse et à Bordeaux, su r de  petites 
scènes en 1990, e l le  sort l au réate du concours Moza rt à 
Vienne et enchaîne deux ans p lus  tard dans le rôle de  la  
pou pée Olympia des 'Contes d ' Hoffman'. En 1 993, e l le  
dé bute a u  p rest 1g 1 eux  Wiene r Staatsoper  dans 
' L' Enlèvem ent a u  Séra i l '  d e  Moza rt, réc l a mant l a  
performance dans l es  a ig us. Dès lo rs, sa car riè re est 
lancée :  'La Femme si lencieuse', 'Orphée aux enfers', ' Luc ia 
Di La mermoor' ,  'La Sommanbu la '  . . .  De New York à Ber l in, 
sa renom mée atteint les som mets, e l le  est reconnue par  
ses pa i rs dont P lac ido Dom ingo, qu i  d éc l a re 
pub l i quement a d m i rer  son t imbre.  A imant a utant l a  
modernité q u e  l a  t ra d it ion, Nata l i e  Dessay est pou r 
l 'évol ution d u  genre, se donnant sans concession à son a rt, 
e l le  pa ie cher  cette dévotion lorsq u'a u  début 2002, ses 
cordes voca les ne su ivent p lus. Après avoi r surmonté ce 
problème médica l ,  e l le  p résente en 2006 un CD ' Le M i rac le  
d 'une voix' ,  répertoriant ses me i l l eu rs rôles. 

M I C H E L  L EG RAN D, PIA N O  

A l 'âge d e  d ix ans, i l  entre a u  Conservato i re d e  Pa ris o ù  i l  
étud ie  a u p rès de  Nad ia  Bou langer, Henri Cha l lan et  Noël 
Ga l lon, i l  remporte le 1er p rix du  Conservatoi re en harmonie, 
pi ano, fugue  et contrepoint. I l  com mence à t rava i l l e r  
comme accompagnateu r e t  d i recteu r musica l pour Mau rice 
Cheva l ier  et commence à composer dès 1950, pour certa ins 
a rtistes qu ' i l  accom pagne. Sa p rem ière chanson « la va lse 
des Li las » témoigne d'un sty le t rès personne l et d'une 
écritu re mélodique qu i  deviendra sa « marque de fabriq ue» . 
I l  écrit un a lbum instrumenta l « 1 love Par is » c lassé en 
tête des ventes en 1 954 aux  Etats-Unis. 
En 1 955 ,  i l  s'essaye à la  composition de  musiq ues de  fi lms  
et  écrit a insi pour  : « Les amants du  Tage » d 'Henri 
Verneu i l ,  « les pa rap l u ies de Cherbourg » pour  lequel  i l  
reçoit une Pa lme d 'Or  a u  festival de Cannes et  le Prix Lou is 
Del l uc  avec son a lter ego, Jacques Demy. I l  récid ive avec 
Les Demoisel les de Rochefort, Trois places pour  le 26, !'Affaire 
Thomas Crown, Yent l ,  Jamais  p l us Jama is et bien d'autres 
encore. Dans le même tem ps, il continue d 'écr i re des 
chansons qu ' i l  interp rète, et se l ance dans la p roduction 
de  fi lms  avec « Cinq jou rs en j u in » . 
Miche l  Leg rand aux  ta lents d ivers et var iés, est décoré de 
la Lég ion d 'Honneur  en 2003 . 



M E RC R E D I  
1 0  A O Û T  
PA R V I S  D E  L A  B A S I L I Q U E  

S A I N T - M I C H E L  A R C H A N G E 

2 1  H 3 0  

Nata l i e  Dessay cha nte 

Michel Leg rand : 

Watch what happens, 

La va lse des l i la s, 

Ray B lues, D ingo Rock, 

D ingo La ment, L'été 42, 

Yent l ,  

The Wi ndm i l l s  of you r  m i n, 

L'a mour en s i ,  

Del ph ine  a Lanc ien ,  

Papa can you hear me,  

La recette du  gâteau d 'amour, 

Le c inéma, D is-moi ,  

Le g rand duo des Parap l u ies de  
Cherbou rg, 

What a re you do ing the rest of 
you r l ife?, 

How do you keep the mus ic  
p layi ng?. 

NATA L I E D E SSAY & M I C H E L  L EG RAN D 
ACCO M PAG N É S PA R CAT H E R I N E  M I C H E L  H A R P I ST E  S O L I S T E ,  

P I E R R E  B O U S S AG U ET, C O N T R E B A S S I ST E  ET F RA N ÇO I S LA I Z E A U ,  B ATT E U R  

La rencontre entre l a  soprano Natal ie Dessay et le  
compositeur  Michel Legrand est l 'un des  événements 
musicaux de ce 62ème Festiva l .  
Les chansons de Michel Legrand, isolées ou issues de 
musiques de fi lms, éta ient d'habitude interprétées par  lu i­
même ou par des chanteurs de variétés, de jazz ou de 
cinéma, de haute notoriété (Barbara Streisand, Franck 
Sinatra, Jul ie Andrews, Shi rley Bassey , Sarah Vaughan, etc.) 
mais rarement par des chanteurs classiques. 
Ce fut cependant le cas de Kiri Te Kanawa qui interpréta les 
célèbres « Windmi l l s  of your m ind », connus en français sous 
le titre des « Moul ins de mon cœur » (issus de la musique de 
fi lm I '  « Affai re Thomas crown ») 
Natal ie Dessay chantera pour la première fois avec un 
micro, sans uti l i ser sa voix lyrique. C'est el le qu i  a choisi les 
chansons du programme, parmi une cinquantaine que lu i  a 
confiées Michel Legrand. 
La production de Michel Legrand semble infinie. C'est au  
tournant des  années cinquante, au moment où  a émergé l a  
Nouvel le vague, q u' i l  a abordé la composition pour l e  
cinéma. I l  a trava i l lé pour Agnès Varda (« Cléo de  5 à 7 » en 
1 962), Jean-Luc Godard (« Une femme est une femme » en 
1 96 1 ,  « Vivre sa vie » en 1 962 et « Bande à part » en 1 964) et 
surtout Jacques Demy (« Lola » en 1 96 1 ,  les « Paraplu ies de 
Cherbourg » en 1 964, les « Demoiselles de Rochefort » en 
1 967, « Peau d'âne » en 1 970), avec qu i  i l  inventa la comédie 
musicale à la  française. 
En 1 966, après avoir été sélectionné pour les Oscars à la 
suite des « Paraplu ies de Cherbourg », Michel Legrand 
décide de s'insta l ler à Hol lywood. En 1 968, il compose la 
musique de I' « Affai re Thomas Crown » et obtient en 1 969 
! 'Oscar de la mei l leure chanson orig inale pour « The 
windmi l l s  of you r  mind » ( les « Mou l ins de mon cœur »), 
chanson écrite pour ce fi lm. 
I l  obtient, deux ans p lus tard ! 'Oscar de la meil leure musique 
de fi lm avec I' « Été 42 » de Robert Mu l l igan ( 1 97 1 ), dont la  
chanson « The summer knows », interprétée par Barbara 
Strei sand, sera un succès. Entre 1 97 1  et 1 975,  il est 
sélectionné vingt sept fois pour les Grammy Awards et en 
remporte cinq. Michel Legrand obtient u ltérieurement un 
troisième Oscar pour « Yentl » de Barbara Streisand, en 
1 983. 
Le programme de ce soir comprend des musiques de fi lms 
ou des chansons isolées. 
Certaines, comme « Whatch what happens », sont 
devenues des standards de jazz. 
Les fi lms d'où sont extraites les chansons de ce soir sont 
cités par ordre chronologique de sortie. 

- Les « Parapluies de Cherbourg », fi lm  musical franco­
al lemand de Jacques Demy, sorti en 1 964, avec Catherine 
Deneuve. (C'est le premier des deux fi lms entièrement 
chantés de Jacques Demy, le second étant « Une cha mbre 
en vi l le » en 1 982). Prix Lou is Del luc en 1 963, Pa lme d'or au 
festival de Cannes de 1 964. 
- Les « Demoiselles de Rochefort », fi lm musica l de 
Jacques Demy sorti en 1 967, avec Catherine Deneuve et 
Françoise Dorléac, Daniel le Darrieux, Michel Piccoli, Gene 
Kel ly. Le fi lm  a obtenu le Prix Max-Ophuls 1 967 et a été 
nomminé aux Oscars pour la mei l leure musique de fi lm .  La 
« Chanson de Delph ine à Lancien » en est extraite. 
- " L'affaire Thomas Crow ", fi lm  policier de Norman 
Jewison, datant de 1 968, avec Steve Mc Queen et Faye 
Dunaway, d'où est extra ite la chanson « The windmi l l s  of 
your mind ». Cette chanson reçut le Golden Globe de la 
mei l leure chanson orig ina le et ! 'Oscar de la mei l leure 
chanson orig ina le. E l le a été reprise en version française 
sous le titre « Les moul ins de mon cœu r », sur des paroles 
d'Eddy Marnay. 
- « The happy endings », fi lm de Richard Brooks de 1 970. La 
chanson " What a re you doing the rest of your  l ife ? » en est 
extra ite . .  E l l e  est nomm inée au Golden G lobe de la 
mei l leure chanson origina le et à l 'Oscar de la mei l leure 
chanson originale en 1 970. E l le  a été nota m ment 
enreg istrée par Ju l ie Andrews, Shi rley Bassey , Frank Sinatra, 
Barbra Streisand, Sarah Vaughan, etc. 
- « Peau d'ane », fi lm  musical de Jacques Demy, sorti en 
1 970 l ibrement inspiré du conte de Perrau lt, avec Catherine 
Deneuve, Jacques Perrin, Jean Marais, Delph ine Seyrig, 
Michel ine Presle, Sacha Pitoeff. La chanson « La recette du 
cake d'amour » en est extraite. 
- « Un été 42 », fi lm  de Robert Mul l igan, sorti en 1 97 1  
- « Un peu de soleil dans l'eau froide », fi lm d e  Jacques 
Deray, sorti en 1 97 1 ,  d'a près Françoise Sagan, avec 
Claudine Auger, Marc Parei, Bernard Fresson. La chanson 
« Dis moi » en est extraite. 
- "Best friends", fi lm  de Norman Jewison datant de 1982, 
d'où est extraite la chanson "How do you keep the music 
playing?" a été sélectionnée aux SSème. Academy Awards. 
A été chantée par Frank Sinatra , Tony Bennett, Shi rley 
Bassey, Barbra Streisand , etc. 
- « Yentl », fi lm  musical de Barbara Streisand, sorti en 1 983, 
qui  reçut en 1 984 un Oscar de la  mei l leure musique de fi lm. 
Parmi les chansons d u  fi lm  « Papa can you hear me ? » 
- « Dingo », fi lm  de 1 99 1  fi lm  austra l ien sur le monde du 
jazz, dû  au  réa l i sateur Rolf de Heer, dans lequel apparaît 
Mi les Davis. (Avec Bernadette Lafont). 
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J EAN-YV E S  TH I BAU D ET, P I A N O  

Jean-Yves Thibaudet est né à Lyon en F rance, o ù  i l  débute 
l 'étude d u  piano à l 'âge de cinq ans et fa it sa p remière 
a ppa rit ion en publ ic  à l 'âge de  sept ans. A douze ans, i l  
entre au  Conservatoi re d e  Pa ris o ù  i l  étud ie  avec Aldo 
Ciccol ini et Lucette Descaves, une a m ie et co l laboratr ice 
de  Rave l .  A q u inze ans, i l  gagne le  Prem ie r  Pr ix d u  
Conservatoi re, pu is trois ans p lus  ta rd les Young Concert 
Artists Aud itions de New York. En 200 1 ,  l a  F rance le  fa it 
Cheva l i er  d 'O rd re des Arts et des Lettres. En 2002, Jean­
Yves Thibaudet reçoit le Premio Pegasus d u  Festiva l  de 
Spol eto pour son accom p l i ssement a rt ist i que  et son 
invest issement de longue date a u p rès d u  fest iva l .  Sa p l us 
récente d ist inct ion est La Victo i re d 'Honneu r  reçue en 
2007, reconna issance de toute une ca rrière, q u i  constitue 
le plus g rand honneu r  décerné par  les Victoi res de  la 
m usique. 
Jean-Yves Thibaudet enreg i st re en excl usivité pou r Decca, 
qu i  a sorti p lus  de 40 de ses a lbu ms. I l  s'est vu attribué le 
Scha l l p lattenpreis, et a été d isting ué par  le Dia pason d'Or, 
le Choc de  la  M usique, un G ramophone Awa rd, deux Echo 
Awa rds, et un Ed ison P rize. En 2005, i l  a été le  sol iste de  la  
bande or ig ina le  d u  fi lm d 'Universa l P ictu res Org ue i l  et  
Préjugés, nominée pou r l 'Osca r 2005 . 

Aldo C/CCOL/NI voir page 20 



S AM E D I  
1 3  A O Û T  
PA R V I S D E  L A  B A S I L I Q U E  

S A I N T - M I C H E L  A R C H A N G E  

2 1  H 3 0  

P. Dukas (1865-1935) 
L'Apprenti  Sorc ie r  

F .  Poulenc (1899-1963) 
Sonate pour  deux p ianos 

Darius M i l haud (1892-1974) 
« Scaramouche » 

C. Debussy (1862-1918) 
Pré l ude à l ' a p rès-m id i  d ' un  Faune 

M . Ravel (1875-1937) 
Ma mère l 'Oye 

E. Cha brier (1841-1894) 
Es pana 

A L DO C I CCO L I N I, P I A N O  

J EAN-YV E S  T H I BAU D ET, P I A N O  

L' « Apprenti sorcier » est un poème symphonique 
datant de 1 897, insp i ré d 'une ba l l ade  de Goethe. 
L'h istoi re, évoquée pas à pas pa r l a  m u sique, est ce l l e  
d 'un débutant en sorcel lerie  q u i  tente d'ani mer u n  ba la i  
afin qu ' i l  rem pl i sse un réservo i r  d 'eau avec des  seaux. Le 
bala i  s'acq u itte de sa tâche a u-delà de la demande. Ne  
contrôlant p lus  le ba la i ,  l 'apprenti tente de le  détru i re à 

La Sonate pou r deux p ianos de Franc is  Pou lenc a été 
écrite en 1 95 3  à l ' intention d 'Art h u r  Gold et Robert 
Fizda le  
Prolog ue : Ce premier  mouvement comprend deux 
thèmes, l 'un ca l m e  et sere in, l ' autre ryt h m ique .  Sa 
s t ruct u re est moins a rc h itectu rée q u ' un p re m i e r  
mouvement d e  sonate c l a s s i q u e. Vo i l à  pourquo i  
Poulenc l u i  donne le  s imp le  t itre de « Prolog ue ». 

« Sca ramouche » est une pièce fort célèbre d u  réperto i re 
pou r  deux pianos, fortement infl uencée par l a  m u s ique 
brési l ienne. (Dar ius  Mi lhaud fut  le  secréta i re de Pa u l  
C lau del, lorsq ue ce dernier  éta it a mbassadeur  de F rance 
au Brés i l ) .  

Les  p rinci pa les  œ uvres orchestra les de Debussy (« La  
Mer », « lberia » )  ont fa it l 'objet de t ranscr iptions pour  
deux pianos. 
Le Pré lude à L 'Après-m id i  d 'un fa une, composé entre 
1 892 et 1 894 est insp i ré du poème « ! 'Après-m id i  d 'un 
fa une » de Stéphane M a l l a rmé. L 'œuvre est créée le  22 
décembre 1 894 par Debussy et jouée par ! 'Orc hestre de 
la Soc iété N ationa le  à Paris sous l a  d i rection du chef 
d 'orchestre su isse Gustave Doret. 

Ma mère l 'Oye a été com posée d 'a près des contes de 
Perra u lt ( la  « Be l le  a u  bois  dormant » et  le « Petit 
poucet ») extraits des Contes de ma mère l 'Oye (datant 
de 1 697),  de Madame Leprince de Bea u mont ( la  « Be l le  
et  la  Bête » ,  de 1 757)  et  d e  Madame d 'Au lnoy ( le  
« Serpentin vert », 1 697) .  
C'est à l ' intention des enfants de ses amis  Ida et C ipa 
Godebski ,  Jean et M i mie, que  Ravel écrivit cette su ite 
pou r piano à q u atre mains . La c réation publ ique, le 20 
a v r i l  1 9 1 0, fut a s s u rée pa r les deux  enfants âgés  
respectivement de s ix  et  d ix  ans. E l le  fut publ iée en 
1 9 1 0  avec le sou s-t itre C inq P ièces enfantines et 
comporte c inq mouvements, dont certa ins titres sont 
accom pagnés de com menta i res : 
- 1 « Pavane de la Be l l e  a u  bois dormant » 
- I l  « Petit Poucet » (« I l  c roya it trouver a i sément son 
chemin par  le moyen de son pain q u ' i l  avait semé 
partout où i l  avait passé ; mais i l  fut bien s u rpr is  lorsq u ' i l  
n'en put retrouver une s e u l e  m iette : les  o isea ux éta ient 
venus  q u i  ava ient tout mangé ») .  

E sparïa  est l 'une des  œu vres o rc hestra les  les  p l u s  
popu la i res d u  X IXème. E l le  a été écrite en 1 883 par 
Emmanuel  Chabrier, à la  su ite d 'un séjour  en Espagne 
du compositeur  avec sa fa mi l le. De retou r  à Pa ris, i l  
promit au  chef d 'orc hestre Char les La moureux q u ' i l  
a l l a i t écri re « une pièce aux accents espagnols q u i  fera it 
se l ever et s 'embrasser d u  publ ic! ». 

la hache, ma i s  se retrouve face à un deuxième ba la i  q u i  
emboîte le  p a s  d u  premier p o u r  inonder l a  ma ison. 
L 'apprenti est débordé par la s ituat ion. Seu l le  maître 
pourra it  mettre un terme aux sort i lèges. Il a rrive enfin et 
rétabl i t  l 'ordre et le ca l m e  dans la ma ison. 

A l leg ro molto :  Ce mouvement corres pond à un scherzo 
de sonate c lass iq ue, en trois pa rt ies dont la pa rt ie  
centrale d 'une est  d 'une g rande sérénité. 
Andante l i r ico : Nous  sommes ic i  dans le centre de 
g ravité de l 'œuvre. On sera sensible au  g rand é lan 
lyrique  dont Pou lenc fa it p reuve ic i . 
Ep i logue : Ce mouvement fina l est l e  pendant d u  
prolog ue init ia l .  I l  appa raît comme une récapitu lat ion 
des mouvements précédents 

Prem ier mouvement, t rès rythmiq ue, marqué  par  l a  
polytona l ité caractérist ique de l 'écr itu re de M i l ha u d .  
Deuxième mouvement : modéré, ex pressif. 
Trois ième mouvement, « Braz i le i ra », explosion de joie 
su r  un rythme de sa mba. 

Debu ssy a écrit : « La mus ique de ce Pré lude est une 
i l l u stration très l ibre du bea u poème de M a l l a rmé ; e l l e  
ne prétend pas  en être une synthèse. I l  s 'agit  p l utôt de  
fonds successifs su r  lesq ue ls  se  meuvent les dés i r s  et  les 
rêves d u  faune dans l a  cha leur  de cet a près-m id i . » 
Sous le nom de I' « Après-mid i  d 'un fa une », Vaslav 
N ij inski a c réé en 1 9 1 2  avec les Ba l lets russes de 
Dia g h i lev un ba l l et q u i  a révo l ut ionné l ' a rt 
chorég ra phique. 

« I l l « La id eronnette, im pératrice des pagodes » (« E lle se 
déshabi l l a et se mit  dans le bain. Auss itôt pagodes et 
pagod ines se m i rent à c h anter et à jouer  des  
instruments : tels avaient des théorbes fa its d 'une 
coq u i l l e  de noix ; te ls  avaient des violes fa ites d ' une 
coq u i l l e  d 'amande; car il fa l l a i t bien proport ionner les 
instruments à leur ta i l l e ») .  
- IV Les entretiens de la Be l l e  et de l a  Bête. ( "Quand je 
pense à votre bon cœur, vous ne me para i ssez pas s i  
l a id . "  - "Oh! Dame ou i! J 'a i  le  cœu r bon, mais  je su i s  un 
monstre. "  - " I l  y a bien des hom mes q u i  sont p lus  
monstres q ue vous." - "S i  j 'ava is  de l ' esprit, je vous 
fera i s  un g rand comp l iment pour vous remercier, ma i s  
je ne s u i s  q u 'une bête . . .  - La Be l le, vou lez-vou s  être ma 
fem me?"- "Non, la  Bête! . . .  - " Je  meu rs content pu isque 
j 'a i  le p la i s i r  de vous  revoi r encore une fo is . "  - " Non, ma 
chère Bête, vous  ne mou rrez pas : vous  vivrez pou r  
deveni r  mon époux!" L a  Bête avait d i sparu et e l l e  ne vit 
p l u s  à ses pieds q u ' un prince p lus  bea u que l 'Amour  q u i  
l a  remerc ia i t  d 'avoir fini son enchantement. ». 
- V Le « J a rd in féer ique » 

I l  réussit son pari , écrivant une partit ion insp i rée par l es 
mé lod ies,  l e s  ryt h mes et l e  sty l e  des  m u s i q u e s  
fo l kl or iq ues entendus en Espagne. L a  c réation e u t  l ieu  
en 1 883 aux Concerts Lamoureux et  eut un im mense 
succès. 
La construction de l a  pièce est s imp le  : introd uction, 
su ivie de s ix thèmes a lternés. 

- - -
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VLAAMS RA D I O  KOO R 
Le V l aams Rad io  Koor  est un chœu r d e  cha mbre 
professionnel qu i  porte une attention toute part icu l iè re à 
la  musiq ue fl amande et contempora ine, sol l ic itant chaque 
sa ison d iffé rents com positeu rs fl amands en vue de  la  
com position d 'une œuvre or ig ina le . 
I l  fut fondé en 1937.  Ses 24 chanteu rs p rofessionne ls sont 
d i rigés par  Bo Holten. 

I VAN G OOSS E N S, T É N O R  

Ivan a obtenu les 1 ers prix de solfège, de piano et de musique 
de chambre aux Conservatoi res Royaux d'Anvers et de 
Ti lburg. Ce n'est qu'à l'âge de 20 ans qu' i l  commence sa 
formation de chant au Conservatoi re d'Anvers, où i l  a obtenu 
un premier prix. Son répertoire s'étend du moyen âge et la  
musique baroque à la musique contemporaine. l i  est membre 
du Choeur de la Radio Flamande depuis p lus de 15 ans. 

F RANC E SCO F I N OlTI , O R G U E  

F rancesco F inotti remporte en 1978 son 1e r P rix a u  
Concours F ranz Liszt de  Buda pest. P rofesseu r  d'O rg ue au  
Conse rvato i re d e  Padoue  et a u  Cou r d 'Ha ute 
Inte rprétation de  B rescia-Fondazione Romanini, i l  est aussi 
t rès i m pl iqué dans la factu re d 'orgue. I l  vient de réa l ise r  un 
système de ca lcu l  à l 'ord inateu r  pou r la  fabrication des 
tuyaux d'orgue  et d'éd iter la  p remière t raduction intég ra le  
des œuvres théor iq ues du  facteu r  Arist ide Cava i l l é-Col l .  

P H I L I P P E  SAUVAG I E , B A RYTO N 

Phi l i ppe Souvagie a obtenu les 1 ers prix de percussion, chant 
en musique de chambre au  Conservatoire de Gand. Depuis 
30 ans, i l  fa it partie du Vlaams Radio Koor, avec lequel i l  a 
chanté de nombreux solos pour la radio, la television et 
p lusieurs enreg i st rements. Il est également membre de 
l 'ensemble Psa l lentes qu i  est special isé dans la musique du 
Moyen Age et de la Renaissance. 



D I MA N C H E 
1 4  A O Û T  
M E S S E  D U  62 tM• F E ST I VA L  

B A S I L I Q U E  

S A I N T - M I C H E L  A R C H A N G E  

1 0  H 3 0  

G. Pucc i n i  (1858-1924) 
Messe d i  G lori a  

V LAAMS RA D I O  KOO R 
LUC ANTH O N I S, C H E F  D E  CŒ U R  

P H I L I P P E  SAUVAG I E, B A RYTO N 

I VAN GOOSS E N S, T É N O R  

F RAN C E SCO F I N OTTI, A R RA N G E M E N TS O R G U E  ET P I A N O  

QU I NTETTE D E  CU I V R E S  SMA RT I S  B RASS · 

P l  E R R E  D É SO L E, T R O M P E TT E  
,, 

R EMY LA BA RTH E, T R O M P E TT E  

G U I L LAUM E B EG N I, CO R 

MATH I E U TU R B E, T R O M B O N E 

F LO R I A N  CO UTET, TU B A  

Sa ns  doute la  g lo i re lyrique  de Pucc in i , due  à la  cé lébrité de ses opéras, a fa it oubl ie r  qu ' i l  a commencé sa 
vie de  mus ic ien comme organ i ste, d igne  hérit ier  d 'une fa m i l l e  où quat re générat ions de maîtres de 
chape l le  se sont succédées à Lucca, sa vi l l e  nata le. Le jeune Pucc in i  accompagna it  à l 'orgue les offices a u  
Duomo San M a rt ino. 
Ava nt de  qu itter l 'ég l i se et Lucq ues pour  se consacrer à l 'a rt lyr iq ue, Pucc in i  écr ivit une  g rande Messe dans  
l aque l l e  i l  i ntég ra deux  motets com posés a u pa ravant  et  qu i  fut c réée en j u i l l et 1 880 pou r la fête de  Sa n 
Paol i no, patron de  la  vi l l e. 
Nous  sommes ic i  face au premier ouvrage d 'enverg u re de Pucc i n i  dans  leq uel  on peut constater ses dons 
rée l s  pour  l 'écritu re voca le. 
I l  s'y montre habi l e  en mat ière d 'écr it u re fuguée (début d u  Kyrie, « Cum sa ncto sp i r itu », etc.) ma i s  la isse 
auss i  a l le r  son imag i nat ion lyrique. Dan s  le « Qu i  to l l i s  . . .  », on n'est pas lo in  de la marche de « Na bucco » de 
Verd i .  Les g rands  éclats du ténor dans  le G loria pou rra ient être ceux d 'un  a i r  d 'opéra . 
Pucc in i  réut i l i sera d 'a i l l eu rs l e  thème d u  Kyrie dans  son opéra « Edgardo » et I '  « Ag nus  Dei » dans  le 
mad r iga l  de  l 'acte 1 de « Manon Lescaut  » . 
Cette p roxim ité de la  mus ique  sac rée et de la  mus ique profane  n 'a r ien d'exceptionne l .  On peut ra ppeler  à 
ce sujet qu 'un  a i r  de  la  « Messe d u  Cou ron nement » de Mozart se retrouve dans  son opéra les « Noces de  
F iga ro » et  que  le « Req u iem » de Verd i est cons idéré pa r beaucoup comme une  mus ique d 'opéra ! 
Cette messe de  Pucc i n i  fut oubl iée et red écouverte dans  les an nées 1950, ressorta nt des cartons où e l l e  
som mei l l a it. C'est à ce moment-là que  l u i  fut donné le  t itre de « Messa d i  Glor ia » .  

Ensemble SMART 15 BRASS voir page 52 
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K E NT NAGANO, D I R E CT I O N  

Kent Nagano a g rand i  à Morro Bay, en Ca l iforn ie . 

1 1  a fa it ses études à l ' U n iversité de Ca l ifornie à Santa Cruz, 
puis à la  Sa n F rancisco State University. 

De 1 988 à 1 998, i l  a été le d i recteu r  musica l  de ! 'Opéra 
nat iona l de Lyon .  

En 2006, i l  est nommé d i recteur  musica l  de ! 'Orchestre 
symphonique de Montréal  (après en avoi r été le conse i l l e r  

musica l ) ,  e t  de  ! 'Opéra de Bavière. 
Le 6 septembre 2006, i l  part ic i pa à son premier concert en 

tant q ue d i recteu r m usi ca l  et c h ef d 'o rch estre avec 
! 'Orchestre sym phonique de  Montréa l  qui  a eu l ieu à la  
sa l l e  Wi l fri d -Pe l l et ier  de  la  P l ace d es Arts (Montréa l ,  

Canada) .  L'œuvre jouée fut la  Neuvième symphonie d e  
Beethoven . 
Ma rié à la  pi aniste Mar i  Kodama.  I l s ont une fi l l e, Ka r in Kei 

Nagano, qu i ,  à l ' âge de 8 ans, a déjà rem porté trois 
concou rs de pia no.  

CAM E RATA ACA D EM I CA 
D E  SA LZ B U RG 

La Camerata Academ ica de  Sa lzbu rg est un orchestre de 
cha mbre fon d é  en 1 95 2  par Bernh a rd Pa u m g a rtne r, 
éga lement fondateur  t rente ans  p lus  tôt de ! 'Orchestre d u  
Mozarteum de Sa lzbu rg . Le vio lon iste Sandor  Vég h en fut 
le d i recteu r  musica l  de 1978 jusqu 'à  sa mort en 1 997 ; 
c'est l u i  qu i  a créé la  fa meuse « sonorité Camerata » en 
im posant une  d isc ip l ine de  t rava i l  éga le  à cel le d 'un 
quatuor à cordes. 
La Camerata Academica de Sa lzbu rg est p résente si les 
p lus  g randes scènes mond ia les, e l le  a accom pagné des 
sol istes tels q ue Leon idas Kavakos (princ ipa l  i nvité de  200 1 
à 2006, avant de prendre la d i rection artistique de l 'orchestre 
en 2007, à la su ite de  Roger Norr ington) . Lou is  Lang rée 
en devient le chef pr inc ipa l  à part i r  de 2 0 11 et pou r s 
sa isons. 



D I MA N C H E 
14 A O Û T  
P A R V I S  D E  L A  B A S I L I Q U E 

S A I N T- M I C H E L  A R C H A N G E  

2 1  H 3 0  

C.  E Ives (1874-1954) 
Quest ion i ncom pri se 

K.A H a rtma n n  (1905-1963) 
Symphonie n° 4 

Lento a ssa i  con pass ione 
A l l eg ro d i  molto r isol uto 
Adag io a ppas ionato 

G. Mahler  (1860-1911) 
Adagietto (extrait de la Se  
Sym phon ie) 

W.A Moza rt (1756-1791) 
Concerto pour p iano et 
orchestre n°27 en si bémol 
maj .  K .  595 

A l legro 
La rghetto 
A l l eg ro 

CAM E RATA ACA D EM I CA D E  SA LZ B U RG 

K E NT NAGANO,  D I R E CT I O N  

MA R I A  J OAO P I R E S , P I A N O  

The « Unanswered q u estion » est une œ uvre cou rte, de 
5 m inutes envi ron. E l l e  fa i sa it part ie  à l 'orig ine de deux 
« Conte m plat ions », com posées en 1 906, d ont l a  
seconde éta it « Centra l Park i n  t h e  Dark » . 
L'orchestration su perpose un q uatuor à vent, une 
trom pette solo, et un q uatuor à cordes (qu i  peut être 
s itué hors scène). Chaque g ro u pe mus ica l  a son propre 
tem po. Ives d éc ri t  l 'œuvre comme un « paysage 
cosmique  ", dans lequel  l es cordes représentent " Les 

Kar l  A m a d e u s  H a rtmann est un compos i te u r  q u e  
certa ins ont surnom mé le  "p lus  grand symphoniste 
a l lemand de son époq ue ». 
A p rès  l a  g ue rre i l  fut c h a rg é  d ' h onneu rs et d e  
responsabi l ités à Munich,  sa v i l l e  nata l e, dont i l  fut le  
d ramaturge de l 'opéra . I l  a com posé nombre de pièces 
voca les et instru menta l es, des opéras, h u it sym phonies. 
Son sty le  réa l ise une synthèse entre d ifférents styles,  
pa rtant de l a  tra d it ion sym phonique de M a h l er et 
Bruckner, inc luant le  néo-c lass ic isme de l a  « seconde 
pér iode » de Stravinsky et a l lant j u s q u ' à  
l 'express ionnisme e t  au  jazz. A part i r  de 1 940, i l  montra 
a u ss i  un intérêt pour la mus ique  sér ie l le de Schbnberg. 
C'est à cette personna l ité m u sica le riche et complexe 
q u e  l 'on doit  la quatr ième sym phonie q ue l 'on entendra 

Ce célèbre Adagietto de la « Sème ; symphonie » de Mahler, 
à l'esprit duquel fa it référence le mouvement fina l de 
l'œuvre précédente, est le passage symphonique le plus 
célèbre de son auteur. Et cela non seulement par sa beauté 
propre mais aussi  par l 'usage qu'en a fa it Joseph Losey dans 
son fi lm  « Mort à Venise ». 

Vo ic i  l 'u l t ime concerto pour piano de Mozart. Com posé 
en 1 790 et janvier 1 79 1 , Moza rt l 'a joué le  4 mars chez le 
c larinetti ste Baehr. 
I l  comporte tro is  mouvements : 
- Allegro : Les deux thèmes de ce mouvement sont 
exposés au début avec douceu r. Le piano commente 
ces deux  thèmes  avant q u e  n'a ppara i sse le  
d éve l o ppement, ent ière m ent basé sur  le  premier  
t h è m e. Des a rpèges du p iano ramènent à l a  
réexpos it ion, dans leque l  l e  p iano se  fa it p l u s  présent 
que  dans l 'exposit ion. 
- Larghetto : Le piano expose un thème d 'un ca ractère 
pre s q u e  rel i g i e u x . Cordes et flûte c o m m entent 

S i lences des Druides q u i  savent ma i s  n'entendent rien ». 
La trompette pose « l 'éterne l le  q uestion de l 'exi stence " 
et les bois proposent " l a  réponse invis ible ». F ina lement 
la q uestion trouve sa réponse dans les s i l ences. Dans le  
s i l ence. 
La création de l 'œuvre n'eut l ieu  qu 'en 1 946, jouée par 
un orchestre de cha mbre des étud iants de l a  J u i l l i a rd 
School sous l a  d i rection de Théodore B loomfie ld . 

ce soir. E l l e  date de 1 947 et reprend le « Concerto pour 
soprano et cordes » écr it  en 1 938.  
La répartition des mouvements n'est pas c lass ique : 
- Premier mouvement, « Lento assai, con passione », 
intro d u i t  par  un g rand unis son des  cordes,  q u i  
recherche un lyr isme expressif. 
- Un second mouvement, vif, « Allegro di molto, 
risoluto », contra i rement à la trad it ion q u i  présente 
généra lement en seconde posit ion un mouvement lent. 
On est ic i  dans un dyna misme ryt h m ique  proche de 
Bartok. 
- Tro i s ième mouvement, adagio appasi onato : 
mouvement lent pour finir, dans un esprit méditatif 
q u 'on pou rra it ra pprocher de Mah ler  un dem i-s ièc le 
avant. 

Ce passage que  pour cordes et ha rpe est le  q uatrième 
mouvement d 'une symphonie qui en com pte cinq. On 
pense de Mah ler s'est inspiré d 'un l ied com posé par l u i  
la  même année ( 1 90 1 )  su r  u n  poème d e  Ruckert : « l c h  
bin der Welt abhanden gekommen » ( «  J 'a i  p ri s  congé 
du monde ») . 

l ' intervention d u  piano. Le piano fa it ens u ite entendre l a  
douce  mélodie sur  l aque l le  repose l 'épisode centra l .  
Orchestre e t  piano s'unissent dans u n  d ia log ue d 'une 
grande l i m pid ité pour amener ce mouvement à sa 
conc lu sion. 
- Allegro : Ce fina l ,  de forme rondo, est d 'une franche 
gaîté. Un rythme joyeux sous-tend l 'ensemble. La vive 
a l ternance de refra ins et c o u p l ets cond u it à une 
cadence ( passage dans leque l  le  p iano joue seu l ) ,  
l aque l le précède u n  ra ppel a u  p iano d u  thème princ ipa l  
d u  rondo. La  coda est  portée par le  même ryth me vif et 
achève le mouvement de façon bri l l ante. 
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MA R I A  J OAO P l  R E S, P I A N O  

Ma ria Joào Pi res a donné ses premiers concerts à l 'âge d e  
sept a n s. A neuf  a n s, e l l e  receva i t  l a  p l u s  g ra n d e  
récompense pour  l es jeunes m usic iens au  Portuga l .  E l l e  a 
depu is  parcouru les p lus  g randes scènes d u  monde en 
compagn ie  d 'éminents so l istes et chefs d 'orchestre. E l le a 
reçu nombre de  P rix p restig ieux dont, en 1 970, l e  1 e r P rix 
du concou rs organ isé pour l e  b icentena i re de  la na issa nce 
Beethoven  à Bruxel l es. E l l e  enta mera peu a p rès u n e  
tou rnée avec l 'o rchestre des jeu nes Gustave Mah le r  sous 
la  d i rection de  C laud io Abado.  E l le  signe  a lo rs un  contrat 
d 'exc lusivité avec Deutsche Grammophon et enta me u ne 
co l la boration active avec le vio lon iste Aug ust in  Du may, 
avec qu i  e l l e  parcou rt l es c inq  continents et en registre de  
nombreux d isq ues unan imement accue i l l is pa r  la  cr it ique .  



Pianos à queue - Série G 
Vo u s  avez touj o u rs rêvé d ' u n  b e a u  p i a n o  c h ez vous, p o u r  u n  

p re m i e r  achat o u  p o u r  re m p l acer votre v i e i l  i nstr u m ent ? 
I m a g i nez . . .  u n  su perbe p i a n o  Ya m a h a  ! N ' h és itez p l u s : l es p i a nos 

à q u e u e  de la s é r i e  G vous p e r m ettent d ' a ccéd e r  a ux q u a l ités 

m o n d i a l e m ent reco n n ues d e s  p i a n os Ya m a h a  e n  termes d e  

m u s i ca l ité, s o n o rité, p réc i s i o n ,  f i a b i l ité, r o b u stesse e t  confo rt 

d ' ut i l i sat ion,  tout e n  préserva nt votre espace et votre b u dget. 

Ve nez l es découvrir  chez votre d istri b ute u r  a g réé o u  s u r  le site 

w w w. y a m a h a . fr 

evAMAHA 

Iniaginez . . .  
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MAX I M  V E N G E ROV, D I R E CT I O N  

Maxim Vengerov est né le 20 août 1 974 à Novoss ibi rsk. 
I l  com mence l 'étude d u  vio lon à l 'âge de  4 ans. Dès 
l ' année s u i vante, i l s u i t  l e s  cours  de Ga l ina 
Tou rtchaninova, pu i s  d u  légenda i re Zakhar  Bron. À cette 
époq ue, i l  donne déjà des concerts et à l ' âge de 1 0  ans, i l  
rem porte le p restig ieux concours Wieniawski de  Poznan. 
I l  pa rt ic i pe ensu ite à des réc ita l s  à Moscou et Sa int­
Pétersbo u rg , jouant avec des  orchestres p rest ig ieux  
comme ! 'Orchestre d u  Concertgebouw d 'Amsterdam ou  
! 'Orchestre ph i l ha rmonique de  la  BBC. 
En 1995, ses  enre g i st rem ents d e s  concertos d e  
Chosta kovitch et P rokofiev remportent les Gramophone 
Awa rd s - les  p l u s  p rest i g i eu ses  d i st inctions d ans le  
doma ine d e  l a  m u s i q u e  c l a s s ique  - du  m e i l l e u r  
enreg i strement de  l 'année e t  du  me i l l eu r  enreg istrement 
de  concert de  l 'année. 
En 1997 i l  devient le 1 er mus ic ien c lass ique a mbassadeur  
de l 'U N ICEF. En 2007, a lo rs qu ' i l  est déjà considéré comme 
l 'un des p lus  bri l l ants violoni stes a u  monde, i l  débute une 
nouve l le  carr ière de chef d 'orchestre a u  Ca rneg g ie  Ha l l , 
ayant d i rigé  par l a  su ite les  p lu s  grand s  orchestres. 
Depuis ,  i l  combine ses deux pass ions et carr ières s u r  les  
scènes les  p lus  prestig ieuses et s'évertue à p romouvoir  la  
nouve l l e  g énérat ion en p renant pa rt act ivement a u  
concours  Wieniawski  et e n  enseignant à l 'Académie  
Menuh in en Su isse. 
Max im Vengerov est à l a  tête d u  projet M IGDAL en I s raë l  
et M IAGI en Afr ique afin d e  rend re accessible la  mus ique 
a ux enfants défavorisés . 
I l  joue actue l lement un Strad iva ri u s, l e  Kreutzer ( 1 727) ,  
dont i l  est le p ropr iéta i re depu i s  1 998. 

S I N FO N I A VA RSOV I A  

En avr i l  1 984, Yeh ud i  Menu h in est invité par  ! 'Orchestre 
de Cha mbre Po lona i s  en tant q u e  so l i ste et c h ef 
d 'orchestre. Afin de  fa i re face aux exigences d u  répertoi re, 
l 'orchestre ag rand it  sa format ion jusqu 'à  former  un 
o rchest re pe rmanent. A l ' invitat ion du D i recteu r  de 
l 'orchestre, F ranciszek Wybranczyk, Si r Yehud i  Menu h in 
devient premier chef d'orchestre invité, q u i  p rend a lors le 
nom de Sinfonia Va rsovia .  
Sinfonia Varsovia se p rodu it dans l e s  sa l l e s  les  p l u s  
p rest i g i eu ses  d u  le  monde ent ie r .  Le  ré perto i re d e  
l 'orchestre est quas i ment i l l i m ité, a l l ant d u  1 8ème s ièc le 
aux œuvres contem pora ines . Sinfonia Va rsovia a c réé de  
nombreuses œuvres. 
L'orchestre se produ it avec les plus g rands chefs d'orchestre 
tels que Claudio Abbado, Charles Dutoit, Emmanuel Krivine, 
Witold Lutoslawski, Yehud i  Menuh in, Marc M inkowski, 
Krysztof Penderecki, Michel Plasson, Mscislaw Rostropvitch, 
. . .  et les sol istes les p lus prestigieux. 
L'orchestre possède une discographie déjà riche de plus de 200 
titres dont beaucoup ont reçu des récompenses prestigieuses 
tel les que le Diapason d'Or, le Grand Prix du Disque et plusieurs 
« statuettes Fryderyk » (récompense polonaise). 
Krysztof Penderecki, chef invité d u  Sinfonia Varsovia 
d e p u i s  p l u s i e u rs années,  d evient en 1 997 d i recte u r  
mus ica l ,  p u i s  e n  2003 d i recteu r  a rt i stiq ue de  l 'o rchestre . 
Depu i s  ju in 2008, Marc M inkowski est l e  d i recteu r  mus ica l  
de  Sinfon ia  Va rsovia .  
En 2000, F ranciszek Wybranczyk crée la Fondation Sinfonia 
Varsovia dont l'act ion contribue notamment à la  promotion 
des compositeurs polonais et à la découverte des jeunes 
talents. La Fondation organise chaque année depuis 2000 à 
Varsovie le  festiva l  « Franciszek Wybranczyk -Sinfonia 
Varsovia pour  sa vi l le » . 



MA R D I  
1 6  A O Û T  
P A R V I S  D E  L A  B A S I L I Q U E  

S A I N T- M I C H E L  A R C H A N G E  

2 1  H 3 0  

P.I  Tch a i kovsky (1860-1911) 
Sérénade pou r  orchest re à cordes 
op. 48. 

Pezzo en forma d i  sonat ina 
Val se. Moderato. Tempo d i  Val se 
(sol  majeu r) .  
E leg ia. Larg hetto e leg iaco 
( ré majeu r) 
F i nale  (Tema russo) .  Andante 
A l legro con spi rito - Molto meno 
mosso - Tempo 1 - P iù  mosso (ut 
m ajeu r) 

J-S Bach (1685-1750) 
Concerto pou r  2 vio lons  en ré 
m ineu r  BWV1043 

Vivace 
Largo ma non tanto ­
A l legro 

F. Mendelssoh n-Bartholdy 

(1809-1847) 
Concerto pou r  piano, vio lon et 

cordes en ré m ineu r  

Al legro 
Adag io  

A l legro molto 

O RC H E ST R E  S I N FO N I A  VA RSOV I A  

MAX I M  V E N G E ROV, V I O LO N  ET D I R E CT I O N  

R E NAU D CA PUÇO N, V I O LO N  

KAT I A  B U N I ATI S H VI L I, P I A N O  

Célèbre entre toutes, en parti cu l ier pour l a  va l se de son 
second mouvement, la Sérénade pour cordes en ut  
majeur  de Tch aïkovsky a été créée à Sa int-Pétersbou rg 
en 1 88 1  sous la d i rection d 'Ed u a rd Na pravnfk. E l le  est 
d é d i ée à Karl Albrecht. E l l e  nécess ite une g rande 
v i rtuosité de l a  part de l 'orchestre à cordes. 
E l l e  comprend q uatre mouvements. 
- Pezzo en forma di sonatina : Andante non troppo -
A l leg ro moderato. Introduit  de manière so lenne l l e  par 
une sorte d 'ouverture à la  frança i se, ce mouvement en 
ut majeur  débouche sur  un a l legro comprenant tro is  
thèmes  q u i  d onnent à l 'ensemble une sorte d e  
ca ractère viennois,  e t  q u i  s 'organisent s o u s  l a  forme 
d 'une sonate c lass ique en exposit ion, développement, 
réexposit ion, conc l u s ion. 
- Valse. Moderato. Tempo di Valse (sol majeur) .  C'est 
le  mouvement le p lus  célèbre de cette sérénade.  I l  est 
en forme de va l se, évocateur de soirées prest ig ieuses 
dans l 'a mbiance des pa la i s  de l 'a ri stocratie de Sa int 

Le célèbre concerto pour deux v io lons en ré m ineur de 
Bach a été écr i t  entre 1 7 1 7  et 1 723,  à l 'époq ue où le  
compositeur  éta it maître de chapel le  à Coethen et  où,  
dans cette rég ion ca lviniste où on ne lu i  demandait  pas 
d 'écrire de m u sique sacrée, i l  s 'adonnait  en abondance 
à la com posit ion d 'œuvres instru menta les. Quantité de 
concertos et œuvres orchestra les  fu rent écrites par Bach 
à cette période. 
Le dest inata i re et créateu r d e  l 'œuvre éta i t  
vra i semblab lement, co m m e  pour  les  deux  a u tres 
concertos pour v io lon, le  premier vio lon de l 'orchestre 
de Coethen, Joseph Spiess.  

On connaît a ssez peu les  œ uvres d e  jeunesse de 
Mendelssohn. E l les  témoignent pourtant du g énie de ce 
compos i te u r  q u i , à l 'âge d e  l 'enfance o u  de 
l 'a d o lescence fa i sa i t  d éj à  p reuve d ' une m aîtr ise 
a d m i rable. N 'est-ce pas à l 'âge de 1 6  ans qu' i l  composa 
l 'une des p l u s  belles œuvres de toute l'h i sto i re de l a  
mus ique de cha mbre, son merve i l leux Octuor ? C'est 
d i re si , bien avant l 'âge a d u lte, Mende lssohn était un 
maître absolu de l a  composi tion. 
Le concerto que  nou s  entend rons ce soir  a été com posé 
à l 'âge de 1 4  ans. Mende lssohn y sol l ic ite déjà le  v io lon 
en v i rtuose (de manière beaucou p p lus  affi rmée q ue 
d ans l e  concerto en ré m ineu r  composée l 'année 
précédente) 
Allegro : Deux thèmes sont présents dans cet a l leg ro, 
q u i  se c o m p l ètent é légam ment, sont tra i tés avec 

Pétersbo u rg .  Son é légance est parfa ite, son style 
exemp la i re. Le ta lent de Tchaïkovsky à écrire des val ses, 
si souvent affi rmé dans ses ba l lets o u  ses œuvres 
symphonique, s' i m pose ici de manière souvera ine. 
- Elegia. Larghetto elegiaco (ré majeur): Ce très beau  
mouvement est  marqué par une express ion lyrique  q u i, 
d ans  son intens i té, atteint une d i m ens ion q u a s i  
re l i g i eu se . O n  e s t  i c i  a u  p l u s  fo rt d e  l 'express ion 
romant ique de Tchaïkovsky. I l  n'a pas fa it mieux dans 
ses grandes sym phonies pour orchestre. 
- Finale (Tema russo) .  Andante - Allegro con spirite -
Molto meno mosso - Tempo 1 - Più mosso (ut majeur) 
Ce fina l s ' im pose par son ca ractère russe. Deux thèmes 
s 'y affi rment, l e  prem ier, dansant, le  second d 'une gaîté 
quas i  v i l l ageoise. Ces deux thèmes sont développés 
avec maestria et v i rtuos ité. A l a  f in d u  mouvement 
réappa raît l ' introd uction solenne l l e  du 1 er mouvement, 
avant q u e  n'interv ienne l 'éc l atante conc l u s ion, en 
forme de tourb i l lon. 

L'œuvre est ca ractérisée par son insp i rat ion l u m ineuses, 
par le  dyna misme et l a  beauté du d ia logue entre les 
deux vio lons, proche d 'un d u o  d'opéra. Dans le  Largo 
centra l , ce  d i a l o g u e  atteint une bel l e  intens i té, 
l 'orchestre à cordes se l i m itant à jouer des accords. 
La forme de ce concerto est conforme à ce l le, c la ss ique, 
d u  conce rto i ta l ien d e  Viva l d i  et comporte tro i s  
mouvements. 

fanta i s ie, et sont rejoints dans le  développement par un 
trois ième thème, tout en douceu r. Le p lan généra l de ce 
mouvement est ce l u i  d ' un a l legro de sonate : 
exposit ion, d éveloppement, réexposit ion, conc l us ion. 
Adagio : Ce mouvement, q u i  est développé en tro is  
strophes, est cara ctér isé par  une sorte d e  c l i m at 
moza rt ien, dans lequel  le  jeune Mendel ssohn apparaît 
pa rticu l ièrement à l 'a ise. 
Allegro molto: Le final est en forme d 'a l leg ro de sonate 
à deux thèmes dans leque l  l 'exposit ion est bea ucoup 
p l u s  l ong u e  que l e  d éve l o p pe ment . Un second 
déve loppement a pparaît, de manière peu c las  iq ue, 
a près l a  réexpos i t ion des  t h èmes, comme une 
échappée dans le  d i scour musica l .  Enfin intervient la 
coda, fortiss imo, en forme d 'apothéos . 
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R E NAU D CA PUÇON, V I O LO N  

N é  à Cha m béry e n  1 976, Renaud  Capuçon est adm i s  à 1 4  
ans  a u  CNSM d e  Par is  et su it l 'ense ig nement d e  Géra rd 
Pou let et Veda Reynolds .  I l trava i l le ensu ite avec Thomas 
B rand is à Berl i n , pu is  a u près  d ' I saac Stern.  En  1 992, i l  
obtient l e  P remier  P rix de  mus ique de  chambre, 1 993 
P remier  P rix de  vio lon au CNSM de Pa r is et 1 995 Prix de 
l 'Académie des Arts de  Berl i n . De 1 998 à 2000 C laud io 
Abbado le  cho i s it comme Konzertmeister  d u  Gustav 
Mah ler  Jugendorchester ce q u i  l u i  permet de  parfa i re son 
éducat ion m u si ca le  avec P ie r re Bou l ez, Se ij i  Ozawa,  
Dan ie l  Barenbo ïm et Franz Welser-Moest. En  2000 i l  est 
nommé « R i s ing  Sta r » et « Nouveau ta lent de  l 'Année » 
aux  Victoi res de  la  Mus ique pu i s « So l i ste i nstru mental  d e  
l 'a n née » en 2005. En 2006, i l  reçoit l e  P rix o rges 
Enesco décerné par  l a  Sacem. 
Renaud Capuçon s'est p rodu it, a ec Gaut ier  Ca çon et 
M a rtha Arger ich,  au f t iva l de Sa lz  u rg avec le S i mon 
Bol iva r Orchestra et Gu vo Dudame l .  Pass ionné de  
mus ique  d e  c h a m b re i l  co l l a bo re avec M . Arger i ch ,  
H .Grimaud, K. e t  M. Labèq ue, M .J . P i res, D. Barenboïm ... I l  
s 'est p rodu it d a n s  les p l u s  g rands  festiva l s  à t ravers l a  
p lanète. En 1 995 i l  c rée son propre festiva l à Cha mbéry. 
Renaud  Capuçon joue le  Guarner i  de l  Gesù « Panette » 
( 1 737) q u i  a appa rten u  à I saac Stern . 

K HATIA B U N I ATI S HV I L I, P I A N O  

El le donne son premier concert avec ! 'Orchestre d e  Chambre 
de Tbi l i ssi à l 'âge de 6 ans  et commence à se produ i re à 
l 'étranger à l 'âge de 1 0  ans. E l le  joue depuis partout en 
Europe et aux Etats-Un is. E l le est i nvitée régu l ièrement par les 
p lus g rands festiva l s  :"Menuh in  Festiva l Gstaad" en 2008, le 
festival de Verbier, le "Progetto Martha Argerich" de Lugano, 
le festival de Gidon Kremer à Lockenhaus en Autriche, le 
festival "E lba i so la musica le d 'Europa" prés idé par Yuri 
Bashmet... au festival de a Roque d'Anthéron. 
Khatia Bun i at i shv i l i  a a u s  · joué dans  les sa l les  les p lu s  
p rest ig ieu ses, com m e  Sa l l e  Gaveau ou  ! 'Aud itoriu m  d u  
Louvre à Pa rfs, l a  Sa U e  G a r n i e r  à Monte-Ca r lo ,  l e  
Konzert h a u s  à V ienne, l a  P h i l h a rmon i e  d e  Sa i nt­
Pétersbourg et l e  Conservatoi re de  Moscou, ! 'Aud itorium 
Mann  de  Tel-Aviv, l e  Concertgebouw d 'Amsterdam,  la  
Sca la  d e  M i lan .  E l l e  a fa it ses d ébuts en  2008 a u  Carneg ie  
Ha l l  de  New York. En  concerto, e l l e  joue  avec l 'orchestre 
UBS de  Verbier, l ' l srael Ph i l ha rmon ie, l 'orchestre A rthu r  
Rub in ste in ,  l 'orchestre d e  Tb i l i s s i , l e  Sa int- tersbu rg 
Ph i l ha rmon ie. 
E l l e  est BBC New Generat ion Art ist et dans  ce cadre 
col l abore rég u l ièrement avec les  d ifférents orchestres d e  
l a  BBC. S o n  ta len  1 u i  a va l u  p l us ieurs pr ix comme a u  
1 2ème ncours Arth Rubi n ste i n  (2008) ; l e  3ème pr ix, 
l e  pr ix d e  1 mei l leu re exécution d 'une  œuvre de  Chop in, 
e le p rix d u  pub l ic d 'E i lat .  
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P ETE R H A RVEY, B A RYTO N 

Peter Ha rvey a étud ié  a u  Magda len Col lege, à Oxford,  et à 
la  Gu i l dha l l  School .  I l  s'est part i cu l iè rement i l l ustré dans  le 
répertoi re ba roq ue, en part icu l ie r  cel u i  de  J .S Bach. 
I l  se prod u it rég u l ièrement avec des ensem bles ang l a i s  et 
étrangers comme la  Chape l le  Roya le et le Col l eg i u m  
Voca le of Ghent, Les Ta lens  Lyriq ues, Le Concert Sp i rituel  
ou I l  Sem ina rio Mus ica le  et a effectué une tou rnée à 
travers la  France, l a  Su i sse ou le  Japon avec le chef Miche l  
Corboz. I l  a cha nté la  Pass ion se lon St Jea n de Georg 
Gebel au  Concertgebouw, p restation retran smise à la  
televi s ion .  l i  s 'est éga lement p rod u it a u  Mus i kvere i n  
(Vien ne) ,  Théâtre d e s  Champs E lysées (Pa r is ) ,  à Vérone, 
Rome . . .  
I l  a en reg ist ré une  centa i ne  d 'a l bum, dont nombre d'entre 
eux sont déd iés à Bach . I l  a pa rt i c ipé à des man ifestat ions 
de  premier  plan et a donné des réc ita l s  en Angleterre, 
Canada, F ra nce, Espagne . . . . 
Peter d i r ige le  Magda lena  Consortqu ' i l  a fondé en 2008, 
pr inc ipa lement s péc ia l i sé  d a n s  le  répertoi re de  Jean 
Sébast ien Bach .  

S I MO N  LAN E ,  P I A N O  

Si mon La ne a étud ié  à l a  Roya l Academy d e  Londres o ù  i l  
reçut l e  pr ix He len Ea mes, a i n s i  q u 'au Roya l Northern 
Col lege de  Manchester. I l  fut éga lement dans  sa jeunesse 
choriste à la  Cathédra le de  Cante rb u ry. 
Simon a reçu le prix 2009 d 'accompagnement au concours 
Royal Overseas League Music, puis la bourse Si r Henry 
Richardson de la MBF, le prix Countess of Munster Education, 
le Elena Gerhardt Lieder Prize ou le Brenda Webb Award de la 
Roya l Academy. En duo i l  s 'est éga lement d i sti ngué 
remportant les  prix et concours: 'Maisie Lewis', Park Lane 
Group New Year  Series, le Ti l lett Trust Young Artists' ... Avec le 
violoncel l i ste Ph i l ip H igham i l  a récemment reçu le prix 
Kirckman Concerts Society qu i  leur ouvri ra les portes du 
Wigmore Ha l l  e n  Décembre 20 11. 
I l  a récemment joué a u  St. George's B ri stol ,  a u  Queen 
E l iza beth Ha l l , à la Pu rce l l  Room, a u  Wigmore Ha l l  ou au 
Br idgewater Ha l l ,  se p rodu i sant nota mment avec Guy 
Johnston,  A l lan C layton,  lestyn Davies et l e  q uatuor  
Nava rra. Si mon a pr i s  part aux  fest iva l s  BachFest de  
Leipzig,  King 's Lyn n, Newbu ry, Br ig hton . . .  



M E R C R E D I  
3 A O Û T  
P A L A I S  D E  L ' E U R O P E  

S A L O N  D E  G R A N D E  B R E T A G N E  

2 0  H O O  

F .  Sch u bert (1797-1828) 
Wi nterreise ( Le voyage d'h ive r) 

P ET E R H A RVEY, B A RYTO N 

S I MO N  LAN E, PIANO 

Le « Voyage d 'h iver » est un cycle de vingt-q uatre l ieder, com posé par  Sch ubert en 1 82 7, un an avant sa mort, s u r  des 
poèmes de Wi lhe lm M ü l ler. 
C'est peut-être le p l u s  bea u cyc le de l ieder de ce compositeu r. Par  sa densité et son d ra mat isme, par son message 
h u ma in, l 'œuvre atteint des sommets inéga lés. Sch ubert, part i r  de 1 827, fa it cu l miner son génie dans des œuvres 
comme la sonate pou r p iano n° 2 1 ,  le  q uatuor à cordes n° 1 5  ou le q u intette en ut. 
Le « Voyage d 'h iver », empre int d 'une bou leversante mélanco l ie, expr ime les souffrances de l 'âme d u  compos iteu r. 
L 'h iver est symbole de la mort. C'est vers e l le  que  l 'auteur  se d i r ige, sans espoir .  L 'homme en q uête d 'amour, l 'éternel 
« Wanderer » (« Voyageu r ») qu 'évoq uent les poèmes de M u l ler, est Sch ubert l u i-même. L'homme sans amour, sans ami , 
sans espo i r. L'homme q u i  doute même de son propre ta lent, Sch ubert ayant été vers la fin de sa fin rongé par  le reg ret 
de ne pouvo i r  j ama i s  a tteind re son modèle Beethoven. 
Le premier  l ied ("Gute Nacht"/"Bonne nu it") sonne d éjà comme un ad ieu . Dans le dernier, le « voyageur » demande au  
joueur  de v ie l l e  s ' i l  peut le  rejoind re. Le joueur  d e  vie l l e  est, bien sûr, symbol ique  de l a  mort . . .  

- 1 :  ,,Gute Nacht" (,,Bonne nuit") : « F remd bin ich  e ingezogen . . .  » 

- 2 :  ,, Die Wetterfa hne" (,,La g i rouette") : « Der Wind sp ie lt  mit  der Wetterfa hne . . .  » 

- 3 :  ,,Gefrorene Tranen" (,,La rmes g l acées") : « Gefrorne Tropfen fa l len . . .  » 

- 4: ,, E rsta rrung" (,,Le sa is issement") : « l ch  such im Schnee vergebens . . .  » 

- 5 :  ,,Der Lindenba u m "  (,, Le t i l l eu l ") :« Am B runnen vor dem Tore . . .  » 

- 6: ,,Wasserfl ut" (,, Le torrent") : « Manche Tran a u s  meinen Augen . . .  » 

- 7 :  ,,Auf dem F l usse" (,, S u r  le fleuve") : « Der d u  so l u stig ra uschtest.. .  » 

- 8: ,, Rückbl ick" (,, Regard en a rr ière") « Es brennt m i r  unter beiden Soh len . . .  » 

- 9: ,, l rr l i cht" (,,Feu fo l l et") « ln d ie t iefsten Felseng ründe . . .  » 

- 1 0: ,, Rast" (,, Repos") « N un merk ich  erst, wie müd ich  bin . . .  » 

- 1 1 : ,, F rüh l ingstra um" (,,Rêve de printemps") :  « l ch  trau mte von bunten B lu men . . .  » 

- 1 2: ,, Einsa m keit" (,,Sol itude") : « Wie e ine t rübe Wolke . . .  » 

- 1 3: ,,Die Post" (,,La poste"): « Von der Stra 13e her  ein Posthorn kl ingt... » 

- 1 4: ,,Der g re ise Kopf" (,,Tête de vie i l l a rd") :  « Der Reif hatt e inen wei l3en Schein . . .  » 

- 1 5 : ,,Die Krahe" (,,La cornei lle") : « E ine Kra he wa r mit  m i r  . . .  » 

- 1 6: ,,Letzte Hoffnung• (,, Dernière espérance") « H ie  und da  i st an den Bau men » 

- 1 7 : ,, l m  Oorfe" (,,Au v i l l age") « Es bel len d ie  H unde, es rasseln d ie  Ketten . . .  » 

- 1 8: ,,Der stürm i sche Morgen" (,,Matin de tem pête") :  « Wie hat der Stu rm zerr issen . . .  » 

- 1 9: ,,Ta u sch ung" (,, I l l u s ion") : « Ein L icht tanzt freund l i c h  vor m i r  her ... » 

- 20: ,,Der Wegweiser" (,,Le potea u ind icateu r") : «  Was vermeid ich  denn d ie  Wege . . .  » 

- 2 1 :  ,,Das Wi rtsh a u s" (,,L'enseigne"): « Auf einen Totenacker . . .  » 

- 22 :  ,,Mut" (« F l iegt der  Schnee m i r  ins Gesicht » 

- 23 :  ,,Die Nebensonnen" (,,Les sole i l s  invis ibles") :  « Drei Sonnen sa h ich  a m  H i mmel  stehn . . .  >> 

- 24: ,,Der Leiermann" (,,Le joueur  de v ie l le") :  « Drüben h interm Dorfe . . .  » 
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A K I  KO E B I ,  P I A N O  

Akiko Ebi est i nvitée e n  1 974 par l e  gouvernement 
françai s après avo i r  remporté le P remier  P rix au Concours 
nat ional d e  m u s ique  du J apon . E l l e  ent re P rem ière 
nommée au Conservatoi re nat ional supér ieur  de  mus ique 
de  Pari s où e l l e  t ravai l l e  avec A ldo Cicco l i n i ,  Marie-C lai re 
Laroche, à Lond res avec Lou i s  Kentner et ensu ite avec 
Colette Zerah . C'est à l ' u nan im ité que le j u ry l u i  décerne le  
P remier Prix de  piano et  de  musiq ue de  chambre ains i  
que  le  prix Brucholerie . 
Depu i s  sa sort ie d u  Conservatoi re, e l le  pou rsu it une bel l e  
carr ière à travers toute l ' Eu rope e t  dans son  pays. 
Akiko Ebi s'est prod u ite d an s  de  nombreux fest ival s : la  
Roq ue d 'Anthéron,  le Midem C lassique  de  Can nes, le 
festival Chopin  de Paris . 
En  1 993,  Aki o Ebi a été nom mée Cheval ier  des Arts et 
Lettres 

------------------ 6 ! � i ' T 1 \' t1 l ( J ; 1\1 lJ c, ! 1) 1 1  ! ----------------------- _ _  



V E N D R E D I  

5 A O Û T  
P A L A I S  D E  L ' E U R O P E  

S A L O N  D E  G R A N D E  B R E T A G N E  

2 0  H O O  

F .  Chopin (1810-1849) 
1 2  Etudes op. 25  

F.  Liszt (1811-188()) 
6 Études d 'exécut ion 
tran scendante 1-2-4-6-7-9 

A K I  KO E B I, P I A N O  

Les études pou r  piano d e  Chopin et d e  Li szt représentent, a u  m i l ieu  d u  XIXème. s ièc le, l e  sommet d e  l a  vi rtuosité 
t ranscendante pour piano. 
La bea uté de leurs thèmes et de leur  sty le leur  a fa it dépasser le  stade de cah ier  d 'exercices pou r  atte ind re cel u i  de 
p ièces de concerts. P lusi e u rs d 'entre e l les  portent d 'a i l l e u rs un t itre, q u i  l eur  a été donné pa r le  composite u r, par  
l 'éd i te u r  . . .  ou par  l a  tradit ion. 

Ëtudes op. 25  
Com posées de 1 83 2  à 1 836, publ iées en 1 83 7, e l les  sont déd iées à l 'épouse de Li szt, la  comtesse Marie  d 'Agoult .  
Etude n° 1 en la bémol majeur : La g râce de cette page l 'a fa it s u rnom mer « Ha rpe éol ienne » par  Schumann.4 
Etude n° 2 en fa m ineu r : Schumann est éga lement intervenu pou r q u a l ifier  cette étude de « douce comme la chanson 
d ' un enfant endormi  »3.  
Etude n° 3 en fa majeur : Cette étude est de ca ractère presq ue rust ique. E l le  permet de trava i l l e r  la  polyphonie et 
l ' indépendance des doigts. 
Etude n° 4 en la m ineu r : Cette étude est destinée à l 'étude du staccato et aux sa uts de la ma in ga uche. 
Etude n° 5 en mi  m ineu r : Cette étude a parfo is  s u rnom mée « Fausse note » en rai son des nombreuses d i ssonances 
q u 'el le  comporte. 
Etude n° 6 en sol d ièse mineur : Cette étude de t ierces est réputée l 'une des p lus  d iffic i les. 
Etude n° 7 en ut d ièse m ineu r :  Cette étude permet de déve lopper  une technique polyphonique. 
Etude n° 8 en ré bémol majeu r : Cette étude permet de t rava i l ler  le jeu de s ixtes. ( Interva l l e  de s ix notes entre deux 
doigts) .  
Etude n° 9 en sol bémol majeur : Parfo is  s u rnom mée « Le papi l lon », cette pièce légère et ra p ide fa it part ie des études 
les plus connues. E l l e  permet entre autres de développer la  soup lesse d u  poignet de l a  main d roite. 
Etude n° 1 0  en si m ineu r : Etude permettant de trava i l le r  le jeu d 'octaves. 
Etude n° 1 1  en la m ineu r : S u rnom mée « Vent d 'h iver », cette étude porte su r  le jeu ch romat ique (gam mes enc haînant 
l es successions de demi-tons) .  
Etude n° 1 2 : Cette u lt ime étude est parfo is  s u rnom mée « L'océan », à cause de ses a rpèges en fl ux et refl ux. 

Douze études d 'exécution t ranscendante de L i szt 
Etude n° 1 , « Pre l ud io  » : La première étude, en do majeur, extrêmement brève, so l l ic ite essent ie l lement la ma in d roite 
en t ra its, doubles notes, a rpèges. 
Etude n°2, Molto Vivace : Ce e étude fa it essent ie l lement a ppel a u  jeu en octaves. 
Etude n°3, « Paysage »:  Cette étude en fa majeur, q u i  d u re environ q uatre m inutes, porte su r  le phrasé des accords et 
du chant. Le t itre a été emprunté aux « Odes et Ba l lades » de Victor H u go. 
Etude n°4, « Mazeppa » :  Cette étude est l 'une des p ièces maîtresses et l ' une des p lus  connues d u  cah ier. E l l e  est dédiée 
à Victor H u go. E l le  évoq ue l a  cheva uchée d u  héros en Ukra ine, attaché su r  sa montu re. E l le  s 'achève su r  des accords 
a non ça nt sa ch ute et son rétabl i ssement : «  I l  tombe enfin . . .  Et se relève Roi ! ».  
Etude n°S, « Feux fol lets » : Cette cinq u ième étude ins i ste sur la  v i rtuosité de la  ma in d roite en c h romatismes et en 
q u a rtes, doublée de déplacements à l a  ma in gauche. L'œuvre fa it référence a u « Faust » de Goethe. 

-
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I G O R  TC H ETU EV, P I A N O  

I g o r  Tchetuev obt ient  e n  1 994 l e  P rem ie r  P r ix  d u  
Concou rs I nternat iona l  des  Jeu nes P i an i stes Vla d i m i r  
Kra inev, p u i s  remporte e n  1 998 l e  Premier  Pr ix d u  9ème 
Conco u rs I nternat iona l  de  Piano A rth u r  Ru b inste i n, à Tel 
Aviv, où il est éga lement é lu « Favori d u  Pub l i c » . 
Depu is  i l  est i nvité pa r  des orchestres te l s  que  le  Mar i i n sky 
Theatre Orchestra ,  WDR S infon ieorchester Këln ,  I s rae l  
Ph i l h a rmonie  Orchestra, I s rae l  Chamber  Orchestra, Bern 
P h i l h a rmon ie ,  N ew J a p a n  P h i l h a rmon ie ,  M i a m i  N ew 
World Symphony, O rchestre Nat iona l  de  L i l le ,  . . .  sous  la  
d i rect ion de  Vl a d i m i r  Sp iva kov, A l exa n d e r  D m it r iev, 
Max im Shostakovt ich ,  Evg uen i  Svet lanov, Jean-C laude 
Casadesus  . . .  
I l  est l ' i nvité des festiva l s  d u  Sch leswig-Holste in  Festival , 
K lavier Festival R u h r, Fest ival de  la  Roq ue d 'Anthéron,  
Fest iva l  C h o p i n , Fest iva l  d e  Col m a r, Fest iva l P i ano  
Passion, le Festiva l Menuh in , Gstaad . . .  
I l  joue en mus ique de  chambre avec le v io loncel l i ste 
Xav ier  P h i l l i ps ,  l e s  v io lon i stes A n d re i  B ie lov et Graf 
Mourja ,  le hautboïste A lexei Ogr intchouk, l e  Quatuor 
Szyma nowski et  le Miami  str ing Qua rtet. I l  v ient de sort i r 
le tro is ième vol u me de son I ntég ra le des Sonates de  
Beethoven (Ca ro Mitis), encensé par  la  p resse. Chacun de  
ces vol u mes a reçu 5 d i apasons . 



V E N D R E D I  
5 A O Û T  
P A L A I S  D E  L ' E U R O P E  

S A L O N  D E  G R A N D E  B R E T A G N E  

2 1  H 3 0  

F .  Chopin (1810-1849) 
12 Études op. 1 0 

F .  Chopin (1810-1849) 
3 Etudes Posthumes 

F.  Liszt (1811-1886) 
6 Etudes d 'exécut ion 
transcenda nte : 3 5 8 10 1 1  1 2  

I G O R  TC H ETU EV, P I A N O  

Les études pou r  piano d e  Chopin et d e  Liszt représentent, a u  m i l ieu  d u  X IXème. s ièc le, l e  sommet de l a  v i rtuos ité 
transcendante pou r  piano. 
La bea uté de leurs thèmes et de leur  style leur  a fa it dépasser le stade de cah ier  d 'exercices pou r atteind re cel u i  de 
p ièces d e  concerts. P l u s ieurs d 'entre el les portent d 'a i l le u rs un t itre, qui leur a été donné par  le  com positeu r, par 
l 'édite u r  . . .  ou pa r l a  tradit ion. 

Études op. 1 0  de Chopin. 
E l les  ont été composées de 1 829 à 1 83 2, pu i s  publ iées en 1 833 .  
Etude n°  1 en  ut majeur : Cette étude recherche le  t rava i l  des  extensions de la  ma in  d roite. Tand is  que  l a  ma in g a uche 
ponctue chaque mes u re par des basses en octaves, la  ma in d ro ite parcourt tout l e  c lavier, en montant et en 
descendant. 
Etude n° 2 en la m ineu r : Parfo is  appelée « C h romat ique », cette étude fa it trava i l l e r  les doigts fa ibles de la  ma in d ro ite 
: annu la i re, a u ricu la i re. Ces deux doigts se cheva uchant dans une posit ion inconfortable pour  effectuer  des 
mouvements ch romatiques. 
Etude 0 3 en m i  majeur  : Sou s-titrée « Tr istesse » par  un éditeur, cette étude est avant tout mélod ique .  Sa d ifficu lté 
princ ipa le  est  l ' indépendance des doigts de la ma in d roite, q u i  jouent à l a  fois  l a  mélod ie  et  un accom pagnement. 
Etude n° 4 en ut d ièse m ineur : Parfoi s  s u rnommée « Le torrent », cette étude est de vélocité pu re, dans l aque l le  ma in 
d roite et main gauche se répondent un peu à la manière d 'un pré lude de Bach .  
Etude n°  5 en sol  bémol majeur : S u rnom mée « La  Nég resse », cette étude se joue uniq uement su r  les touches  noires 
à l 'exception d 'une seu le  note fa i sant part ie  d 'un accord de la 66e mesu re. 
Etude n° 6 en mi  bémol m ineur : Cette étude, second morceau lent d u  cycle, demande une parfa ite maitr ise de l a  
polyphonie avec un chant p lein de g ravité à la  ma in d ro ite accom pagné d 'un mouvement constant de doubles 
croches à la  ma in gauche. 
Etude n° 7 en ut majeur : Vo i l à  une toccata bri l l ante toccata dont le but est d 'obteni r  la précis ion dans l 'attaque  des 
t ierces et des s ixtes. 
Etude n° 8 en fa majeur : Débutant par un tri l le su r  le  q uatr ième temps, cette étude permet d 'aug menter l ' ag i l ité d u  
pouce e t  d u  q uatr ième doigt de l a  ma in d roite. 
Etude n° 9 en fa m ineu r : Cette étude fa it trava i l ler l 'extension de la ma in gauche q u i  accom pagne le chant de l a  ma in 
d roite. L iszt s'est insp i ré de cette page, semblable à un noctu rne, dans  sa propre Etude d 'exécution transcendante 
n° 1 0  d ite "Appass ionata ". 
Etude n° 1 0  en l a  bémol : Cette étude req u iert une a g i l ité et une souplesse au nivea u de l a  ma in, d u  po ignet et d u  bras,  
le  cinq u ième doigt et le pouce ayant chacun un chant a utonome. 
Etude n° 1 1  en m i  bémol majeur : Cette étude met en exerg ue le jeu a rpégé. 
Etude n° 1 2  en ut mine u r : S u rnommée « Révol utionna i re », cette étude célèbre a u ra it  été com posée par Chopin a près 
avoir  a ppr is  la reconq uête de Va rsovie par l es troupes ru sses pendant l ' insurrection de novembre 1 830. 

Etude n°6, « Vis ion » : Cette page, de ca ractère sombre, req u iert un jeu en a rpèges à l a  ma in droite pu i s  aux deux ma ins 
et fa it u sage de trémolos .  Le titre est emprunté aux « Odes et Ba l lades » de Victor H ugo. 
Etu de n°7, « Eroica » : Comme son nom l e  suggère, cette pièce évoque le lyr isme beethovén ien. E l l e  s 'achève s u r  une 
d iffi cu lté considérable : des  a rpèges en octaves aux  deux mains, ponctués d 'accords dans le reg istre a i g u .  
Etude n°8, « Wi lde J a g d  » : cette « Chasse sauvage » est l 'une d e s  études l e s  p lus  romant iques ; e l le  porte s u r  u n  trava i l  
contrapuntiq ue et de mod u lation. Le t itre fa it référence à l a  légende a l lemande Wütendes Heer (« Armée fu r ieuse ») 
que  les F rères Gr imm ont t i ré de Wotan's Heer ( 1 '« Armée d 'Odin »)2.  
Etude n°9, « Ricordanza » : La neuvième étude, d 'un esprit vois in de « Paysage », permet d 'effectuer un trava i l  sur les 
ornements et la  sonorité. 
Etude n° 1 0, A l legro Ag itato : Cette étude demande une synchronisat ion des deux mains, une maîtr ise des 
déplacements ra pides en octaves à la  main d ro ite, une virtuosité extrême de l a  ma in ga uche en a rpèges montants et 
descendants pu i s  en accords. Son thème rappe l le  cel u i  de l 'étude en fa mineur  op. 1 0  n° 9 de Chopin. 
Etude n° 1 1 ,  « Harmonies d u  soi r » : Par  ses sonorités nocturnes, cette étude ra ppel le l a  poés ie  de La m a rt ine, insp i ratr ice 
de ce t itre. 
Etude n° 1 2, « Chasse-Neige » :  Cette dernière étude fa it référence aux  c l i mats d 'h iver su i sses. A remarquer les l ' usage 
des gammes c h romatiques aux deux mains, a insi  que  les mouvements en octaves. 

":- --
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M I K H A I L RU DY, P I A N O  

N é  e n  Russ ie, où i l  étud ie  au  Conservatoi re d e  Moscou 
avec Jacob F l i e r, M i khaïl Rudy remporte le p remier  p rix d u  
Concou rs Ma rg uerite Long à Pa r is ,  p u i s  s ' i n sta l l e  e n  
F rance. Mi khaïl R u d y  a fa it ses débuts en Occident avec le  
Tri p le  Concerto de Beethoven en com pag n ie  de  Mst is lav 
Rostropovitch et I saac Stern à l 'occas ion des 90 ans de 
Marc Chaga l l ,  un pe intre que Rudy a toujou rs admi ré avec 
ferveu r  et qu ' i l  a bien con nu  dans  ses dern ières a n nées . 
Ses concerts autant que  ses en registrements l u i  ont va l u  
de  nombreuses récompenses : le p rix d e  l 'Académie du  
Disq ue F ra nça is, le Grand  P rix d u  Disque, le Pr ix e 

l 'Académ ie  C h a r les  Cros et l e  G rand  P r i x  L i szt d e  
Budapest. 
Depu i s  lors, ses engagements reflètent son statut de  
so l i ste i n terna t iona l  au  p lus  haut  n iveau : débuts  
américa i n s  à C l  ve land  avec Lori n Maazel , Festiva l de  
Pâqu s de  Sa lzbourg avec Herbert von Ka rajan ,  débuts à 
Londres avec le London Symphony et Michae l  Ti l son­
Thomas ,  concert à l a  Wa l d b ü h n e  d e  Ber l i n  avec l e  
Ph i l harmonique de  Ber l in  . . .  
Depu i s  ses débuts à Pari s  en 1977 avec Pau l  Pa ray, i l  joue 
avec tou s  les  g ra nds  orchestres fra nça i s .  I l  reto u rne  
éga lement dans  s a  Russ ie nata le où  i l  est i nvité par les 
me i l l eu rs orchestres de  Moscou et de  Sa int-Pétersbou rg. 



S AM E D I  
6 A O Û T  
P A L A I S  D E  L ' E U R O P E  

S A L O N  D E  G R A N D E  B R E T A G N E  

2 0  H O O  

F .  Chopin (1810-1849) 
4 Noctu rnes de  Chopin 
- op. 27  n° l  et 2 
- op. posthu me, 
- op. 48 n° 1  

A. Scria bine (1872-1915) 
4 études 
- op. 8 n°5, 1 1 et 1 2, 
- op. 43 n°3 

1 .  Stravi nsky ( 1 882-1 97 1 )  
Petrouchka (extraits) 

M. Moussorgsky ( 1939-1881) 
Tableaux d 'une exposition 

M I K HA I L RU DY, P I A N O  

Frédéric Chopin  a composé v ingt-et-u n  « Nocturnes », 
p ièces  é léga ntes et poét iq ues  avec lesq u e l l e s  i l  
é b l o u i ssa it  l e s  p u b l ic s  d e s  s a l o n s  par i s iens .  Leu r  
com posit ion s'éta le  de 1 82 7  à 1 846. 
Les noctu rnes 1 à 1 9  fu rent p u b l iés du viva nt d u  
com positeur, pa r g roupes de deux ou p a r  trois, sous les 
n u méros d 'opus  9, 1 5, 27 ,  32 ,  3 7, 48, 55,  72 . Les 
Nocturnes numéros 20 et 2 1 ,  dont I '  « opus posth ume » 
que nous entendrons ce so i r, ont été écrits en premier, 
avant le départ d e  Chopin de Polog ne, pu b l iés a p rès sa 
mort .  

Les études de Scria b ine ont été écrites a u  long de la vie 
du compositeur. Comme chez Chopin ou c hez Debussy, 
chacune recherche  le trava i l  d 'une d ifficu lté techn ique  
part icu l ière. 
Les douze Études op.8 datent de 1 894. 
La n u méro 5, « Br ioso », est l ' une des p l u s  br i l l a ntes, 
proch e  de l 'esprit de Chopin .  E l le  vise à trava i l le r  les 
dép lacements en sou p lesse sur  le  c lavier. 

Igor Stravi n s ky : « Petrouchka », tra nscr ipt ion pour 
piano.  
« Petrouchka » est u n  ba l let d' Igor Strav insky c réé en 
1 9 1 1 pa r les Ba l l ets Russes a u  Théâtre du  Châtelet à 
Par is . I l  s 'ag it  d u  second ba l let d u  com positeur, après 
I '  « Oiseau de feu » et avant l e  « Sacre du  printemps » 
( 1 9 1 3) .  
La p rem ière d e  « Petro u c h ka », d i r igée p a r  P ierre 
Monteux, fut un triomphe. Vas lav  N ij i nsk i  da nsa it  le  rô le  
de Petrouchka a lors que Tamara Ka rsavi na i ncarnait  le 
personnage de l a  Ba l ler ine. 
L 'h isto i re se dérou le  lors d 'une fête de mardi  g ras. U n  
vieux mage donne v i e  à tro is  pou pées : Petrouchka, l a  
Ba l ler ine et  le  Ma u re. Petrouchka tombe a moureux de l a  
ba l ler ine, ma i s  ce l le-ci  l u i  préfère le Ma u re, lequel  fin i ra 
par  tuer Petrouchka .  
La part it ion,  extrêmement br i l lante, pour  orchestre est 
ic i  tra nscrite pour p iano.  Il i n co m be au p ian i ste de 
mettre en  e rgue  toutes les cou leurs de l 'orchestre. 

En 1 874, Moussorgski compose la musique des Tableaux 
d'une exposition en s'inspirant des peintures de son ami  
Victor Hartmann, mort un an plus tôt, à qu i  i l  voulait rendre 
hommage. Un demi-siècle plus tard, en 1 928, le peintre 
Vassi l i  Ka nd insky, i n itiateur de l 'a bstraction, crée a u  
Bauhaus un spectacle « d 'a rt total ». I l  mêle a ins i  s u r  scène la 
musique de Moussorgski et ses propres tableaux inspirés 
de cette œuvre. 
M ikhaïl Rudy, trava i l lant  avec l a  Cité de la Mus ique à 
Paris ,  a décidé de recréer cet événement avec l 'a ide des 
tech n i q ues v i d éo actue l les, rest it u a nt l 'émot ion 
a rt i stique provoquée lors de la prem ière expérience par  
l a  rencontre a na c h ro n i q u e  entre l 'a bstract ion  
géométrique d e  Ka nd insky et  la  mus ique descr ipt ive de 
Moussorg ski . 
P l an  de l 'œuvre p ian ist ique orig ina le. 
L 'œuvre a lterne l 'évocat ion des  tab leaux avec des 
épisodes i nt itulés « Promenades », a u  cours desque l s  le  
v i s iteur  est censé  a l ler  d'un tab leau à l ' a utre, 
i m p ress ionné par le ta bleau q u' i l  vient de voi r. 
- P romenade (Al leg ro g iusto, nel  modo russ ico ; senza 
a l legrezza, ma poco sosten uto) 

Les deux « N octu rnes » opus  27 sont dédiés  à l a  
comtesse d 'Apponyi ,  fe m m e  de ! 'A m ba s s a d e u r  
d'Autriche en France. Le prem ier est ag ité d 'une fièvre 
ro ma nt ique . Le seco nd ,  bercé par  un ryt h m e  de 
barcarol le, avait les faveurs de Mendelssohn.  
Le Nocturne op. 48 n° 1 ,  dédié à La u re Duperré, fi l l e  de 
l 'a m i ra l  Victor-Guy Du perré, é l ève d e  C h o p i n ,  
déve loppe u n  l o n g  d i scours méla nco l ique. I l  est porteur 
d 'une express ion i nt ime et dou lou reuse. 

La n u méro 1 1 , « Anda nte canta b i le  », en si bémol  
m i neur, présente u n  c l i mat recue i l l i , contra sta nt avec la 
v i rtuos ité des a utres  p ièces. E l le pou rrait avoir  été 
i n sp i rée par un chant popu l a i re russe. 
La 1 2ème. étude, « Patetico », retrouve un ca ractère 
héroïq ue. E l le  est sa ns  doute l 'étude la p lus  cé lèbre de 
Scr ia b i n e, proche en espr i t  de I '  « Etu d e  
Révol utionna i re » de Chopi n . 

Dérou lement du  ba l let : 

- Ta bleau 1 : - La fo i re du  mard i  g ras : 
- Fête popu la i re 
- Da ns  le sta nd du  charlatan 
- Danse russe 

- Ta bleau 2 : Chez Petrouchka 
- Ta b leau 3 : Chez le Maure 

- Chez le Maure 
- Da nse de la ba l ler ine 
- Va l se de l a  ba l ler ine et d u  Maure 

- Tableau  4 :  La foi re du  mard i  g ras ( l a  nu it) 
- Fête popu la i re 
- Da nse des nounous 
- Danse des cochers et des pa lefren iers 
- Mascarade 
- Mort de Petrouchka 

- 1 - Gnome (Sempre vivo) 
- Promenade (Moderato comodo e con de l icatezza) 
- Il - Le vieux châtea u  (Andante molto canta b i le  e con 
do lore) 
- Promenade (Moderato non ta nto, pesa mente) 
- I l l  - Les Tu i leries (Al leg retto non troppo, cappric ioso) 
- IV - Bydlo (Sempre moderato, pesa nte) 
- Promenade (Tra n q u i l lo) 
- V - Ba l let des pouss i ns  d a n s  leur coq ue (Scherz ino : 
vivo, legg iero - Trio) 
- VI - Sa m uel  Golden berg et Sch muyle (Anda nte) 
- Promenade (Al leg ro g iusto, nel modo russ ico, poco 
sostenuto) 
- VII - Le marché de Li moges (Al leg retto vivo, s m pre 
scherza ndo) 
- VI I I  - Catacombe (Largo) 
- Cum mortu i s  in l i  g ua mortua (Andante non troppo, 
con l amen ) 
- IX  - La caba sur  des pattes de pou le  (Al leg ro con 
brio, feroce - Anda nte mosso - Al legro molto) 

X - La g rande porte de Kiev (Al legro) 
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MA R I E L L E  N O R DMAN N ,  H A R P E  

Mar ie l le  Nord ma n n  est née en F ra nce, e l l e  commence le 
p iano à l 'âge de  6 ans .  
A 10 ans, e l l e  rencontre la  légenda i re ha rpi ste L i ly Lask i ne, 
ce qu i  déterm inera son choix d ' i n stru ment et sa carr ière .  
So l i ste i nternat iona lement recon nue et adm i rée e l le joue 
avec les p lus g rands  a rt i stes : 
Y. Baschmet, C .  Bo l l i ng ,  F .R Duchab le, P. Fontana rosa, 
S .  Kudo, E. Pahud . 
E l l e  a été la  partena i re p rivi l ég iée de  L. Lask ine et J .P 
Rampa l .  E l le est i nvitée par  les p lus g rands  orchestres et 
s'est p rod u ite sous la bag uette de g rands  chefs de notre 
tem ps .  
Son act iv i té  m u s i ca l e  couvre a u ss i  b ien  les  œuvres 
orig i na les  que les tra nscr iptions  &a ins i  que les c réat ions 
d'œuvres contem poraines  : J .  Cha rpent ier, E . Den i sov, G.  
F inz i ,  J .  França ix, P .  Hersa nt, M. La ndowski ,  L. Petitg i ra rd ,  
E. Rautavaa ra, A. Bénéteau ,  . . .  
Pa ra l l è l ement  à cette br i l l a nte ca r r ière d e  so l iste 
i nternationa le, Mar ie l le  Nord mann  crée depu i s  p lus ieurs 
années, des s pectac les m us icaux où e l le  a ime  c roiser les 
a rts .  
Cofondatr ice des Jou rnées i nternationa les de  la  Harpe 
d 'Ar les, et du concou rs i n te rnat iona l  de h a rpe L i l y  
Laskine, e l l e  a éga lement c réé d e s  masters c lasses pou r 
enfants dans  le cadre du  Conservato i re Supér ieur  de  Pa ri s  
e t  ense igné en  Argent i ne  pendant  1 0  a n s, d o n n a nt 
éga lement na i ssance a u  p remier  concours nat iona l  de  
ha rpe dans  ce pays. 
Marie l le  Nordmann  est actue l lement d i rectr ice a rt istique 
du  fest ival « Les  Mus ica les » à ! 'Orangerie  de  Bagate l l e. 



M A R D I  

9 A O Û T  
P A L A I S D E  L ' E U R O P E  

S A L O N  D E  G R A N D E  B R E T A G N E  

2 0  H O O  

WA. Mozart (1756-1791) 
Quatuor avec fl ûte K 285 en ré 
majeur  

A l legro 
Adagio 
Rondo 

F.  Schubert (1797-1828) 
3 L ieder  à 2 ha rpes - Sérénade, 
Marguerite, l a  Tru ite -
Arrangements John Thomas 

C. Debussy (1862-1918) 
Sonate pour  fl ûte, a lto et ha rpe 

B. Britten (1913-1976) 
Ca rol s en septuor 
fl ûte, ha rpe, c l a r inette, violons (2), 
a lto et v io lonce l l e  

C. Debussy (1862-1918) 
Danse sacrée, Dan se p rofane  pour  
ha rpe et  quatuor  

M .  Ravel (1875-1937) 
Septuor I ntrod uction et A l legro 

MA R I E L L E  N O R DMAN N  ET S E S E L EV E S  D E  LA FON DAT I O N  
D' E NTR E P R I S E  BANQU E PO P U LA I R E  

On connaît quatre quatuors avec flûte de Mozart.  Ce l u i  
en ré majeur  est le  p l u s  célèbre. 
Allegro : L'exposit ion fa it apparaître p lus ieurs thèmes 
dont le second a u ra par  la  su ite u n  rôle pr inc ipa l .  Le 
déve loppement le  so l l i c ite bea ucoup, tou rnant autour 
de ton a l ités m i n eu res. La réexposit ion i ntervient de 
m a nière a b régée et conduit  c lass iq uement à l a  coda . 

Voic i ,  en tra nscri pt ion,  trois des l ieder les p lus  cé lèbres 
de Schu bert .  
La m a g n ifiq ue « Sérénade » a été écrite en  1 826, 
com posée à l 'or ig ine  pour un a lto et chœur d 'hommes, 
ensu ite tran scrite pour voix de fem mes. 
« Marguerite a u  rouet » (« Gretchen a m  Sp innrade ») 
date de 1 8 1 4. Ce l ied,  fo rt connu ,  d a n s  leque l  

La Sonate pour  fl ûte, a lto et  ha rpe de C laude  Debu ssy, 
com posée en 1 9 1 5, est la deuxième des six sonates 
pour d ivers i n stru ments écrites par le compositeur. 
E l l e  est déd iée à l 'épouse de celu i-ci , Emma Debussy. 
L 'œuvre fut créée à Par is  le 9 mars 1 9 1 7  l ors d 'un  
concert de charité. 
I l  s ' ag i t  d ' u n e  des dern i ères œuvres de Debu ssy, 
com posée l a  même a n née q u e  l a  sonate pour  
v io loncel le  et  p iano et  que l a  su ite « En b lanc  et  no i r » .  
Son i n strumentation est cu rieu se, l a  fl ûte, l 'a lto et la  
h a rpe n'ayant jamais été, auparavant, a ssociés dans une 
œuvre n oto i re d e  m u s i q u e  d e  c h a m bre . Cette 
associat ion i n strumentale permet à Debussy de créer 

L'œuvre « Ceremony of carol s » d u compositeur  ang la i s  
Benja min  Britten est  u ne œuvre de Noë l  écrite pour 
cha nteurs so l i stes, chœur à voix a igües et ha rpe. On 

Les  a d m i ra b les « Da nses » de Debussy fu rent écrites à l a  
demande l a  ma i son Pleyel, q u i  vou la it  promouvoir une 
ha rpe chromat ique concu rrente de ce l le  de la ma i son 
Erard . (Vo i r  c i  a près I '  « I ntroduction et Al legro » de Ravel 
q u i  fut com posée pour cette dern ière) . 
L ' instrument ne réuss it  pas à s ' im poser, ma is  l 'œuvre 
peut être i nterprétée s u r  u n e  h a rpe à péda les 
trad i tionne l le.  

L' « I ntrod uction et a l legro » pou r ha rpe, fl ûte, c la r inette 
et q uatuor à cordes, de Ravel ,  fut com posé en 1 905 , créé 
le 22 février 1 907 à Par is .  
On l 'entendra ce soir  d a n s  une vers ion fréq uemment 
jouée pour ha rpe et q uatuor à cordes. 
Com posée sur une commande du fab rica nt de ha rpes à 
pédales à doub le  action Ërard l ,  cette œuvre est quas i ­
contempora i ne des « Dan ses sacrée et  profa ne » de 

Adagio : Cette page est auss i  be l le  q u e  conc i se, 
présentant u n  chant  d 'une g rande sérén ité, soutenu par  
les p izzicatos des cordes. 
Rondo : Le rondo fi na l  est d 'une tota l e  a l lég resse, en 
forme de refra i n s  et couplets. Son thème est de ceux q u i  
restent dans  l es mémoires b i e n  a près que le  concert soit 
fi n i  ! 

l ' i n strument accompagnateur  im ite l a  rotat ion du  rouet, 
est b ien sûr  i n s pi ré d u « Faust » de Goethe : Margue rite 
pense à Faust devant sa mach ine à fi ler  la  l a i ne . 
Q u a n t  à l a  « Tru ite » («D ie  Fare l l e») ,  ce l i ed 
i m mensément popu l a i re, dans leque l  le piano évoq ue 
le  ruissel lement de l 'eau, i l  a été écrit en 1 8 1 7  sur un 
poème de Fr iedr ich Christ ian Schubart Dan ie l . 

une  atmosphère mélanco l iq ue, aux accents orientaux. 
Pastora le . Len to, d o l ce rubato : U n e  atmosphère 
buco l ique est im posée par la fl ûte et se développe 
« rubato » tout au long de ce mouvement. 
I nterl ude. Tem po d i  m i n uetto : Un thème presq ue lasc if  
se déplo ie dans  ce mouvement a u  rythme de men uet 
lent. La conclus ion s'effectue presqu'à reg ret sur  u n  
u n isson d e s  trois i nstruments . 
F ina le. A l legro moderato ma r isol uto : La fl ûte i m pose 
son ryth me décidé au début de ce mouvement vif, 
marqué nosta lg iquement, à la fi n, par u n  bref ra ppel de 
la Pastorale  i n it i a le. 

ente n d ra i c i  
i nstrumenta l .  

u n e tra n s c ri pt ion pour  septuor 

Les « Danses » furent créées en 1 904 aux Concerts  
Colonne à Paris .  
E l les sont d 'un style « a ncien », l a  première (Da nse 
sacrée) sur  u n  mode dorien, l a  seconde (Danse profa ne) 
sur un mode lydien, dans  un rythme de va l se lente. 

Debu s sy, écoutées précéd emment, écr ites pou r 
promouvoi r  l ' i nstru ment concu rrent fa br iqué par P leye l .  
C'est le  modèle Ëra rd q u i  constituera l a  ha rpe mode rne, 
ce l le  de Pleyel tomba nt d a n s  l 'oubli .  
L '  « I n t roduct ion  e t  a l l egro » compo rte deux 
mouvements,  comm e son nom l ' i nd i q u e, m a i s  est 
exécuté d ' un seu l tenant s u r  une d u rée de onze mi nutes 
environ.  Son style est d'une éléga nce toute ravé l ien ne. 

. 
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TR I O  D 'ANTE 

Fondé e n  2003, l e  Trio D'Ante (Don ka Angatcheva, p iano ; 
Va lya Dervenska ,  v io lon ; Teodora M iteva, v io lonce l l e) a 
étud ié avec d ifférents pédagogues émi nents comme H . 
Medj imorec (Haydn-Trio, Vien ne) et Y. Sm i rnov (B ra h m s­

Trio, Vien ne) .  En 2005, l e  Trio D'Ante a été sélect ionné 
comme seu l  t r io  v iennois  à pa rt ic i per à la  ' Eu ropea n 
Chamber Mus ic  Academy' ( ECMA), où ses mem bres ont 
trava i l l é  avec d 'émi nents mus ic iens te l s  H.  Beyerle, J .  
Meisse l ,  A. Kouyoumdj ian  et H . Sch iff. La même a n née, i l  a 

été nominé par  la  revue autr ich ienne « Woman », Trio  de  

l 'a n née 2005 . En  avr i l  2006, le Trio D'Ante a fa it  ses  débuts 
au célèbre Mu i skvere in  de Vienne. En décembre 2007, i l  
reçoit l e  1 er p rix au  concours i nternationa l  de  mus ique d e  

chambre de  The sa lon iq ue, G rèce. L e  Trio D'Ante est 
mem bre de  l 'o rgan isation  de  Yehud i  Men u h i n  ' L ive Mus ic  

ow' . L'ensembl e  s 'est p rod u i t  en Autr iche, C roat ie,  
Espa ne, G rèce, Bu lga rie,  Su i sse, A l lemagne et Equateur. 
Du ra nt la  sa ison 2008/2009, l e  tr io donne p lus  de 60 
concerts en Autr iche dont p lus ieurs a u  Konzerthaus  de 

Vien ne présentés par leur agence 'Jeunesses Mus ica les 
Autr iche' . En 2009, i l  rejo int la  Chape l le  Mus ica le Reine 
E l i sabeth dans la  sect ion m us ique de  chambre sous la 
d i rect ion de  Quatuor Artemis . 



J E U D I 
1 1  A O Û T  
J A R D I N  S E R R E  D E  L A  M A D O N E 

2 1  H O O  

F . L iszt (1811-1886) 
Trist ia - La va l l ée d 'Obermann  

E .  F Arbos (1863-1939) 
Tro i s  pièces pou r P iano t rio op. 1 

E. F Arbos ( 1863-1939) 
Bolero 

E. F Arbos (1863-1939) 
Habanera 

E. F Arbos (1863-1939) 
Seg u id i l l a s  g itanas 

A. Piazzol la  ( 1921-1992) 
Cuatro estac iones porterïas 
(Arr.José B ragato) 

A. Piazzol la  ( 1921-1992) 
Pr i mavera porterïa 

A. Piazzol la  (1921-1992) 
Vera no porterïo 

T R I O  D'ANTE ,  

VA LYA D E RV E N S KA, V I O L O N  

TEO DO RA M ITEVA, V I O LO N C E L L E  

DON KA ANGATSC H EVA, P I A N O  

L'én igmat ique p ièce, i nt itu lée « Tri stia », de Li szt, est l a  
t ra n s c r i pt ion réa l i sée par  l u i -même en  1 880, pour  
v io lon-violonce l le-p iano, de sa propre p ièce pour p ia no, 
i nt itu lée « La val lée d'Obermann », extra ite des « An nées 
de pèleri nage » ( 1 er. ca h ier : l a  Su isse) . 

Ce v io lon iste et c hef d 'orchestre espagnol  a accompl i  
ses  études a u  conservatoire de Madrid . Grâce à une  
bou rse oct royée p a r  l a  fa m i l l e  roya le,  i l  a l l a  se  
pe rfect i o n n e r  à B ruxe l l e s  a u près d u  v io lon i ste 
Vieuxtemps et du  compositeur Gevaert.  I l  fut ensu ite 
é lève, à Berl in ,  de J oseph Joach im,  c réate u r  du  concerto 
de Bra h m s .  Il a ense igné  a u x  con servato i res  d e  

Astor P iazzo la est c e  maître de l a  mus ique a rgent ine q u i  
a su conc i l ier  le  monde du  tango et de la  mus ique 
c lass iq ue, comme Gershwin avait su réu n i r  ce lu i  du  jazz 
et d u  c lass ique.  
Aya nt été é levé dans le  q u a rt ier  ita l ien de New-York, 
Astor  P i azzo la ,  à son reto u r  à Buenos-A i res a l a  
révélat ion qu ' i l  sera bandonéoniste. A lors q u ' i l  débute 
d a n s  des orchestres moyens,  la  chance vient à lui un soir  
où i l  rem place a u  pied levé un  des bandonéon istes 
d 'An iba l  Troi lo. Doué, il ne tarde pas à composer ses 
premiers a rran gements pour d i r iger en 1 944 l 'orc hestre 
d u  célèbre Fra n ci sco F iorent ino.  Trava i l l ant  sa ns  relâche 

E l le est i n sp i rée d 'un roman épisto l a i re de Sénanco u r, 
« Obermann », et d 'une  ode de Byron, l a  « Val lée 
d 'Oberm a n n  » . (Des ext ra i t s  de ces  deux œuvres 
l i ttéra i res sont  m i s  en épigra phes) . E l l e  d u re envi ron 
quatorze m i n utes, soit  le  t iers de l 'ensemble du  ca h ier  
des « An nées de pèleri nage » consacré à l a  Su isse.  

H a m bourg,  Mad rid et Lond res. En 1 9 1 3, i l  fut chef de 
l 'orchestre de Boston, puis de cel u i  de Madrid . I l  a 
beaucoup fa it pou r la conna issance de Bra h m s  dans  son 
pays. 
En tant que compositeur, i l  a écrit des pièces pour 
v io lon et p iano et des tr ios avec pia no, comme ceux que 
nous entendons ce soi r. 

à ses compos1t 1ons, i l  p rod u it les p lus beaux a i rs de 
tango en les marquant de sa propre person na l i té. Dans 
les a n nées 60, Astor P iazzo l la  écrit l a  majeure pa rtie de 
son oeuvre, fa isant même usage de la gu ita re é lectrique 
! De 1 974 à 1 988, Astor  P iazzo l l a  et  son qu inteto 
propagent à t ravers le  monde son « tango nuevo » .  1 989 
est la dern ière a n née où, avec son sextuor, i l se prod u it 
sur  scène, doutant p l u s  que jama is  de l a  reconna issance 
de la profess ion à son égard . 
M a i s, d e  p l u s  en  p l u s , les  m u s i c iens  c l a s s i q ues 
s'em parent de ses œuvres. C'est le  cas du  Tr io Dante. 
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E N S EM B L E  D E S  SO L I ST E S  D U  
F E ST IVA L  D E  S E I L LAN S 

Cha nteurs (dans  l 'ord re d 'entrée en scène) :  
Marce l lo  - Matthew Sprange 

Rodolfo - Al i sta i r  Digges 
Col l i ne  - T im Dicki nson 

Scha u na rd - R ichard Latham 
Benoit (et  A lc indoro) - Sam Pantcheff 

M im i  - I lona  Dom n ich  
Musetta - Keri Fuge 

M U S IC I ENS : 

Violons : 

Dan Pate rson 
Aaron MacGregor 
Alto :  

Emma Peebles 

Violoncelle : 

Ka tie Hait 

Con trebasse : 

Lowrie Morga n 

FI pute et piccolo 

Sa lly Beck 

Ha utbois et cor a ngla is : 

Mike O'Donnell 

cla rinette :  

James Bu rke 

Basson : 

Anna Mary Lynch 
Cor : 

Ti m Brown 
Alex Hambleton 
Trompette :  

Rebecca Crawshaw 
Trombone/ tria ngle : 

Matthew Parry 
Timba les : 

Ada m C l ifford 
Ha rpe : 

Ta nya Houghton 



V E N D R E D I  
1 2  A O Û T  
J A R D I N  S E R R E  D E  L A  M A D O N E  

2 1  H O O  

G. Pucci n i  (1858-1924) 
La Bohème 
Opéra en 4 ta bleaux 

E N S EM B L E  D E S  SO L I ST E S  D U  F E STIVAL D E  S E I L LANS 

La « Bohème » est u n  opéra d e  Pucc in i ,  s u r  u n  l iv ret de 
G i a cosa et l l l i ca ,  d 'a p rès l e  ro m a n  d 'Hen ri M u rger  
« Scènes de la v ie  de bohème » . Com posé entre 1 892 et 
1 895,  il fut créé le 1 er févr ier  1 896 au Teatro Reg io de 
Tur in ,  sous la d i rection d 'Art u ro Tosca n i n i . 

1 er .  acte : Da ns  u n e  mansarde par is ienne. Rodolfo, 
Marcel lo, Schau nard et Col l i ne, q u atre a rt i stes de la 
« bohème », vivent d a n s  une mansarde. Rodolfo est 
poète, Marce l lo  pei ntre, a m a nt de la  r iche M usetta . I l s  
n'ont p l u s  u n  s o u  pou r payer le  loyer. 
Afi n d e  se réc h a u ffer, i l s  brû lent  u n  m a n u scr i t  de 
Rodolfo. Col l i ne, le  ph i losophe, entre, en colère. I l  n 'a  
pas réuss i  à mettre en gage ses l ivres. Ma is  Sch a u n a rd a 
pu trouver d u  trava i l  pou r  u n  gent leman ang la i s . I l s  
décident d 'a l le r  fêter leur  b o n n e  fortune en dînant a u  
Café Momus. 
A l o rs q u ' i l s  bo ivent, le propr iéta i re, Ben oît, v ient  
réc lamer  son loyer. I l s  le saou lent et  le  mettent dehors. 
Rodolfo reste seu l pou r  achever u n  écrit. Une femme 
fra ppe à la  porte. C'est u n e  vois ine .  E l le  demande de 
l ' a ide ca r sa bougie s'est éte i nte. Rodolfo est  au ssitôt 
séd u it par e l le .  I l  se sa is i t  de sa ma in  g lacée et l u i  fa it l a  
cou r. (« Che ge l ida  man ina  ») .  M i mi l u i  répond s u r  le  
même ton et  se p résente (« M i  ch iamano M i mi ») . L'acte 
s 'achève s u r  un d uo d 'amour (« 0 soave fa n c i u l l a  ») . 

2ème. acte : Au q u a rt ier  Lati n . Au m i l ieu de la fou l e  
(Chœ u r  « Aranc i ,  datter i !  Ca l d i  i marron i  » ) ,  les a mis  
a ppara issent, entrent a u  Café Momus. 
Ta nd is  qu ' i l s  dînent, M usetta, maîtresse de Marcel lo, 
a rr ive avec un riche et vieux conse i l le r  d ' État, A lc indoro. 
E l le  enton ne u ne cha nson « Quando me'n vo » . Marcel lo 
est  ja loux. Afin d 'être déba rrassée d 'A lc indoro pou r un 
moment, M usetta prétend souffr i r  d 'un pied et l 'envoie 
chez le  cordonn ier. Durant  l 'ensemble q u i  s u it, M usetta 
et Marce l lo  tombent d a n s  les bras l ' u n  de l 'autre. 

M usetta met l 'add it ion d u  resta u rant  s u r  le com pte 
d 'A lc indoro. Lorsque celu i-c i  revient avec la chaussure 
répa rée, tous ont d i sparu . Le serveu r  l u i  présente l a  
note. 

3ème. acte : À la Barr ière d ' Enfer. M i m i , toussant, se 
t rouve à l 'une des entrées de l a  v i l le .  E l l e  est à la  
recherche de Marcel lo, qui  vit dans une petite taverne. 
L'aya nt t rouvé, e l l e  l u i  raconte q ue Rodolfo l 'a  q u i ttée 
cette n u it (« 0 buon Marcel lo, a i uto! ») .  Marce l lo  l u i  
révè le  q u ' i l  est ven u s e  réfug ier  chez l u i .  Marce l lo  l e  
rejoint et M i mi ,  cachée, l u i  entend d i re q u ' i l  l 'a q u ittée 
pa rce q u 'e l le  n 'arrête pas de jouer les coq uettes ma is, 
s u rtout, pa rce q u ' i l  l a  croit g ravement ma lade et q ue, 
trop pauvre, i l  ne pou rra l 'a ider.  M i m i  se man ifeste et 
p ropose à Rodolfo de se séparer  am ica lement (M imi : 
« Donde l i eta usci ») .  Marcel lo, de son côté, a rejo int  
M u setta, et  l e  cou p l e  se d i s pute .  (Quatuor  M i mi ,  
Rodolfo, Musetta, Marcel lo : « Addio do lce sveg l ia re a l l a  
matt ina  ! ») . 

4ème. acte. De retour  dans  l a  mansa rde. Marce l lo  et 
Rodolfo évoq uent leurs amours  perd us .  (Duo:  "O M imi ,  
tu p iù  non torn i " ) .  Schau nard et Col l i n e  a r rivent avec un 
dîner  fru g a l .  Mu setta a pporte des nouve l les : M imi ,  q u i  
avait trouvé u n  r iche protecteu r, vient d e  le  q u itter. 
M u setta l 'a trouvée errant  par les rues, ma lade. E l l e  la 
ra mène dans  la  mansa rde. M imi est i n sta l lée dans  un  
fa ute u i l .  Marcel lo  et  Mu setta pa rtent échanger  des 
boucles d 'orei l l e  contre des médicaments. Col l i ne va l u i  
a u s s i  mettre s o n  ma nteau en gage (Co l l i n e: "Vecch ia  
z ima rra") .  Sch a u n a rd, pressé par Col l i ne, q u itte la  pièce 
en s i lence pour  la isser M imi et Rodolfo ensemble . Seu l s, 
i l s  se ra ppel lent leur  bonheur  passé. (Duo M i mi-Rodolfo: 
"Sono a n d ati ? " ) .  Les a u t res rev i e n n e n t  les  
médicaments. Ma i s  M imi est déjà évanou ie. E l l e  meurt. 
Rodolfo c rie son désespoir  . 
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E N S EM B L E  SMA RT I S  B RASS 

P ierre Desole, 
Rémy La ba rthe, 
Gu i l l aume Beg n i , 
Math ieu Tu rbe, 
F lor ian Coutet, 
Ol ivier Sombrun,  

t rompette 
trom pette 
cor 
t rom bone 
tuba 
trompette solo 

Le qu i ntette de  cu ivres SMART IS BRASS est né à part i r  
d 'une so l ide  am it ié  forgée a u  Conservatoire Nat iona l  
Supérieu r de LYON. Son p rog ramme est  com posé de  
transcr ipt ions, de pièces anc iennes, c lass iques et  baroques, 
de  fanfa res de  la  Rena issance, de  ryth mes b lues de  la  
Nouve l l e  Or léa n s , de compos 1 t 1 ons  or ig i n a le s  
contempora ines, de mus iques de fi l m s, d ' i mprovisat ions 
i n sp i rées par  l e  jazz . . .  
SMART I S  BRASS est parra iné par Miche l  Beq uet. Ses autres 
maîtres sont David Guerrier, Thierry Caens, Mel Cu l bertson, 
P ierre Dutot et Da n ie l  Lassa l l e. 



L U N D I 

1 5  A O Û T  
J A R D I N  S E R R E  D E  L A  M A D O N E  

2 1  H O O  

T. Albinoni  (1671-1751) 
Sonate "Sa int  Marc" 

V. Ewa ld (1860-1935) 
Qu i ntette n° 1  

K. Turner 

Ricochet 

S.  Kompa nek 

Ki l  Ie r  Ta ngo 

M. Cepitel l i  

Création 

A. Vivaldi  (1678-1741) 
" l ' Estro Ha rmonica" Op.3 
Concerto n°9 en ré maj Rv 230 

O. Bôhme (1870-1938) 
Sextet en m i  bémol maj op.30 

SMA RT I S  B RASS 
3 È M E  P R I X  D U  C O N CO U R S I N T E R N AT I O N A L  D E  Q U I NT E TT E  D E  C U I V R E S  J A N  
K O ETS I E R  D E  M U N I C H . 

P R I X  S P É C I A L  D U  J U RY, 

P l  E R R E  D E SO L E ,  T R O M P E TT E  

R ÉMY LA BARTH E ,  T ROM P ETT E  

G U I L LAUM E B EG N I ,  co R 

MATH I E U TU R B E , T R O M B O N E 

F LO R IAN COUT ET, TU B A  

O L IVI E R  B OM B RU N , T R OM P ETT E  S O L O 

To m a so A l b i n o n i  est u n  c o m pos i teur  d e  m u s i q u e  
ba roq ue, né et mort à Ven ise, cé lèbre pou r  son « Adagio 
( 1 67 1 - 1 75 1 ) . 
F i l s  d ' u n e  fa m i l le a i sée de com merçants vénit iens ,  
A l b i n o n i  se q u a l i f ie d e  « m u s ico  d i  v io l i n o  » . 

Compos ite u r  très i nf luent  d a n s  la v ie  m u s i c a l e  de 
Ve n i se, notam ment à l a  Ba s i l i q u e  S a i nt Ma rc, i l  a 
com posé environ quatre-v ingt opéras dont i l  ne reste 
pratiqu ement r ien.  En effet, p rès de soixa nte-d ix de ces 
part it ions furent détru ites pendant le  bomba rdement 

Victor Ewa l d  est un com posite u r  russe né  à Sa int  
Petersbou rg, mort à Len i n g rad  ( 1 860- 1 935 )  spécia l isé 
dans les ense m bles à vents.  
Sa vie profess ionnel le  se f it dans le  génie c iv i l  en ta nt 
que p rofesse u r  d a n s  l 'e n s e i g n ement  tec h n i q u e  
s u pér ieur  d a n s  le  domaine de la construct ion . 

Compos i te u r  conte m po ra i n  né  a u  Texa s,  ayant  
remporté son premier concou rs de composit ion à l 'âge 
de 1 1  a ns, Kerry Turner, formé à l a  Man hatta n School  of 
M u s i c  de New-York, i l  est entré d a n s  le Quatuor  
a mé rica i n  de cors en  1 985 . 

L ' Estro Armon ico (« l ' i nvention harmonique ») est u n  
recue i l  d e  douze concertos d'Anton io Viva ld i  dédiés à 
Ferd inand  I l l  de Méd ic i s . 
I l  s 'ag it  de l 'œuvre concertante la p lus  cé lèbre de Viva ld i  
après les « Quatre Sa isons » ,  q u i  le  fit connaître partout 

Trompettiste a l lemand né  près de Dresde d'un père q u i  
éta it éga lement trom petti ste, Oskar Boehme est su rtout 
con n u  pou r avoir  été à Id fin d u  X I Xème. s iècle et a u  
d é b u t  d u  XXème .  s ièc le ,  so l i ste d e  l 'orch estre d u  
Théâtre Mar insky de Sa int  Pétersbo u rg . 

de Dresde en févr ier  1 945 où el les éta ient conservées 
d a n s  la b ib l iothèque.  Outre une trenta i ne de cantates, 
dont u ne seule a été pub l iée (Amsterdam vers 1 70 1  ) , 
c'est son a bonda nte œuvre instrumenta le q u i  nous est 
parven ue, g râce à u n e  pub l icat ion i mpri mée. 
L'œuvre la p l u s  connue, q u i  est même un iverse l lement 
cé lèbre est son « Adag io  », leq ue l  est en  fa it l a  
recon stitution moderne, e n  1 945, p a r  Remo Giazotto, 
d 'un  frag ment d 'une  sonate perd ue d 'A lb inon i .  

Comme compositeur, les  mu s 1c 1ens  à vent l u i  sont 
redeva b l e s  de q u at re q u i ntettes d a n s  lesq u e l s  i l  
expri me toute s a  sens ib i l ité roma ntisme russe, nou rr ie 
d 'une conna i ssance de l a  m u s ique fol klor ique de son 
pays. 

I l  s'est spécia l i sé dans  la  composit ion pou r  ensembles 
d ' instru ments à vents. 
Son insp i rat ion est un mélange de mus ique fo l klor ique 
des  î les  br i ta n n i q u es,  d e  m u s i q u e  mexica i ne, de 
m u s ique de l 'ouest a mér ica in et  d 'Afrique d u  Nord 

en Eu rope. D'abord pub l iée à Am sterda m  en 1 7 1 1 ,  e l l e  
fut ré im pr imée à Par i s  et  à Lond res . 
Le concerto n°9 est à l 'or ig ine pour  v io lon et cordes. 

I l  a écrit q u a ra nte s ix  œuvres, dont le sextuor en mi 
bémol est l ' une  des p lus  conn ues 
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L E S  J E U N E S V I RTU O S E S  
PA LA 1 S D E  L' E U R 0 P E 

SA LO N D E  G RA N D E  B R ETAG N E - 1 8 H E U R E S  

L U N D I  1 rn A O UT P .  5 6  
NATACHA KUDRITSKAYA, P I A N O  

MA R D I  2 AO UT P . 5 6  
NIKITA BORISO-GLEBSKY, V I O L O N  / DANA PROTOPOPESCU, P I A N O  

M E R C R E D I  3 AO UT P .  5 6  
ANDR ÉA MOLTENI, P I A N O  

J E U D I  4 A O U T  P .  5 6  
ADAM LALOUM, P I A N O  

V E N D R E D I  5 AO UT P.  56 
DAN ZHU, V I O L O N  / ADAM LALOUM, P I A N O  

S AM E D I  6 A O U T  P . 5 6  
QUATUOR CARDUCCI / MATTHEW DENTON, V I O L O N ,  MICHELLE FLEMING, V I O L O N  
EOIN SCHMIDT-MARTIN, A LTO I EMMA DENTON, V I O L O N C E L L E  

D I MA N C H E  7 A O U T  P . 5 7  
KIT ARMSTRONG, P I A N O  

L U N D I  8 A O U T  P . 57 
TRIO AVANESYAN / HRACHYA AVANESYAN, V I O LO N  / SEVAK AVANESYAN, V I O L O N C E L L E  
JULIEN LIBEER, P I A N O  

MA R D I  9 A O U T  P .  5 7  
PALOMA KOUIDER, P I A N O  

M E RC R E D I  1 0  A O U T  P .  5 7  
DAÏ MIYATA, V I O LO N C E L L E  / JULIEN GERNAY, P I A N O  

J E U D I  1 1  A O U T  P .  5 7  
ELSA GRETHER, V I O L O N  / FERENC VIZI, P I A N O  

V E N D R E D I  1 2  AO UT P . 5 8  
QUATUOR SIGNUM 
KERSTIN DILL, V I O L O N  / ANNETTE WALTHER, V I O LO N  / 
XANDI VAN DIJKE, A LTO / THOMAS SCHMITZ, V I O L O N C E L L E  

S AM E D I  1 3  A O U T  P . 5 8  
BRACHA MALKIN, V I O L O N  / ROMAN RABINOVICH, P I A N O  
RADU BITICA, V I O L O N  / ANTOINE DE GROLEE, P I A N O  

D I MA N C H E  1 4  AO UT P . 5 8  
JOLENTE DE MAEYER, V I O L O N  I NIKOLAAS KENDE, P I A N O  

L U N D I  1 5  A O U T  P .  5 8  
AMANDINE SAVARY, P I A N O  

MA R D I  1 5  A O U T  P . 5 8  
YAN LEVIONNOIS, V I O L O N C E L L E / GUILLAUME VINCENT, P I A N O  
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L U N D I NATAC H A  K U D R ITS KAYA, P I A N O  
A 

1 E R  A O U T  
1 8  H - P A L A I S  D E  L ' E U R O P E  

S A L O N  D E  G R A N D E  B R E T A G N E  J-P Rameau Su ite en l a  majeur  

MA R D I  
A 

2 A O U T  
1 8  H - P A L A I S  D E  L ' E U R O P E  

S A L O N  D E  G R A N D E  B R E T A G N E  

M E R C R E D I  
A 

3 A O U T  
1 8  H - P A L A I S  D E  L ' E U R O P E  

S A L O N  D E  G R A N D E  B R E T A G N E  

J E U D l  
4 A O Û T  
1 8  H - P A L A I S  D E  L ' E U R O P E  

S A L O N  D E  G R A N D E  B R E T A G N E  

V E N D R E D I  
A 

5 A O U T  
1 8  H - P A L A I S  D E  L ' E U R O P E  

S A L O N  D E  G R A N D E  B R E T A G N E  

S AM E D I  
A 

6 A O U T  
1 8  H - P A L A I S  D E  L ' E U R O P E  

S A L O N  D E  G R A N D E  B R E T A G N E  

J .Bra h m s 
R.Sc h u ma n n  

Var iat ions s u r  u n  t h è m e  de Pag a n i n i  en l a  m i n e u r  opus  3 5  
Fanta is ie  o p u s  1 7  

N I K ITA B O R I SO-G L E B S KY, V I O L O N  

1 E R  P R I X  D U  C O N C O U R S S I B E L I U S 2 0 1 0 

DANA P ROTO PO P E SC U ,  P I A N O  

W. A. Moza rt 
E. La lo 
C .  F ranck, 

Sonate en sol  maj pou r v io lon et pia no, KV. 3 0 1  
Sonate p o u r  v io lon e t  p i a n o  n° 1 8 en r é  maj, o p .  1 2  
Sonate en l a  maj, pou r v io lon et p iano M .8 

AN D R ÉA MO LTE N I , P I A N O  

J .S .Bach 
L .V Beethoven 
F .  Chopin  
F . Li szt 

Concerto Ita l ien  BWV9 7 1  
Sonate n°23 en fa maj . o p .  5 7  "Appass ionata" 
Scherzo n°2 en si  bémol  maj. op. 3 1  
Le ross ignol  
Rhapsod ie  hongroise n°6 en ré bémol  maj .  

A DAM LA LOUM, P I A N O  

F.Sc h u bert 
J .B ra h m s  
R.Sc h u m a n n  

Sonate e n  l a  majeur  D 664 
7 Fanta is ies opus 1 1 6 
H u m oresq ue op.20 

DAN Z H U , V I O LO N  

A DAM LA LO UM, P I A N O  

W.A Moza rt 
J .Bra h m s  
H .Wieniawski 

Sonate en la maj KV 528 
Sonate n°2 en l a  m i n  op. 1 OO 
Fa nta is ie  br i l l a nte s u r  u n  a i r  de "Faust" op.20 

QUATU O R  CA R D UCC I 
1 E R P R I X  C O N CO U R S « CO N C E RT A RT I ST G U I L D 2 0 07 » 

MATTH EW D E NTO N ,  V I O L O N  

M I C H E L L E  F L E M I N G ,  V I O L O N  

E O I N  SC H M I DT-MA RTI N ,  A LTO 

EMMA D E NTO N ,  V I O L O N C E L L E  

F .Sc h u bert Quatuor en do maj D 703 'Qua rtett-Satz' 
L.V Beethoven Quatuor à cordes no. 7 en fa maj op.5 1 - no. 1 'Ra su  movsky 



D I MA N C H E 

7 A O Û T  
1 8  H - P A L A I S  D E  L ' E U R O P E  

K IT A RMSTRO N G ,  P I A N O  

S A L O N  D E  G R A N D E  B R E T A G N E  J S Bach/ L iszt Fanta is ie  & Fugue en sol m, BWV 542 

L U N D I 

8 A O Û T  
1 8  H - P A L A I S  D E  L ' E U R O P E  

S A L O N  D E  G R A N D E  B R E T A G N E  

MA R D I  
9 A O Û T  
1 8  H - P A L A I S  D E  L ' E U R O P E  

S A L O N  D E  G R A N D E  B R E T A G N E  

F .L i szt 
J.S Bach 
F .L i szt 

J .S  Bach 

Var iat ions sur Weinen,  K lagen, Sorgen,  Zagen de Bach 
Extraits du  Clavier B ien Tem péré 
Etude tra nscendanta le n° 1 0  
St. F ra nçois  prêchant  aux  o iseaux 
Fa nta is ie  Chromat ique & Fug ue, BWV 903 

TR I O  AVAN E SYAN 
H RAC H YA AVAN E SYAN , V I O L O N  

S EVA K AVAN E SYAN , V I O L O N C E L L E  

J U L I E N  L I  B E E R, P I A N O  

D.Chosta kovitch 
J .  Hayd n 
A. Ba badjanyan 

Trio en do maj . ,  op. 8 
Trio n°25 en do maj. ,  Hob 1 5  : 27  
Trio en fa # m i n .  

PA LOMA KOU I D E R, P I A N O  

LV. Beethoven 
F . Li szt 
LV. Beethoven 
F . Li szt 

Sonate n° l  S en ré maj « Pastorale » 
Rha psodie hongro ise n° 1 2 en do d ièse m i n  
Sonate n°9 en m i  maj 
Rhapsod ie hongroise n°2 en do d ièse m i n  

M E  R C  R E D  1 DAÏ M I YATA, V I O L O N C E L L E  

1 0 A 0 û T VA I N Q U E U R  D U  C O N C O U R S R O ST R O P OV I C H  2 0 0 9  

1 8  H - P .<\ L A I S  D E  L ' E U R O P E  J U L I E N  G E RNAY, P I A N O  
S A L O N  D E  G R A N D E  B R E T A G N E  

J E U D I 
"' 

1 1  A O U T  
1 8  H - P A L A I S  D E  L ' E U R O P E  

S A L O N  D E  G R A N D E  B R E T A G N E  

G.Cassado 

A.Ota ka 
D. Popper 
C.Franck 

Req uebros 

Meditation 
Rhapsod ie  Hongro ise op. 68 
Sonate en la maj .  pour v io lonce l l e  

E LSA G R ETH E R, V I O LO N  

F E R E N C VI Z I , P I A N O  

LV Beethoven 
M. Ravel 
M. Ravel 

Sonate n°S en fa maj « Le pr intemps » 
Sonate n°2 en sol maj 
Rha psodie de concert pour v io lon et p iano « Tzigane » 
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V E N D R E D I  
1 2  A O Û T  
1 8  H - P A L A I S  D E  L ' E U R O P E  

S A L O N  D E  G R A N D E  B R E T A G N E  

S AM E D I  
1 3  A O Û T  
1 8  H - P A L A I S  D E  L ' E U R O P E  

S A L O N  D E  G R A N D E  B R E T A G N E  

1 9  H 3 0  - P A L A I S  D E  L ' E U R O P E  

S A L O N  D E  G R A N D E  B R E T A G N E  

D I MA N C H E 
1 4  A O Û T  
1 8  H - P A L A I S  D E  L ' E U R O P E  

S A L O N  D E  G R A N D E  B R E T A G N E  

L U N D I 
1 5  A O Û T  
1 8  H - P A L A I S  D E  L ' E U R O P E  

S A L O N  D E  G R A N D E  B R E T A G N E  

MA R D I  
1 6  A O Û T  
1 8  H - P A L A I S  D E  L ' E U R O P E  

S A L O N  D E  G R A N D E  B R E T A G N E  

QUATUO R  S I G N UM 
3 È M E  P R I X  D U  CO N CO U R S  D E  Q U ATU O R  A C O R D E S  D E  LO N D R E S  

H. Wolf 
D. Chosta kovitch 
A. Dvora k 

Serenade Ita l i enne  
E lég ie  et  Pol ka 
Quatuor op. 1 06 

B RAC H A  MA L K I N ,  V I O L O N  

VA I N Q U E U R  D U  C O N CO U R S  W I E N I AW S K I  

ROMAN RA B I N OVI C H ,  P I A N O  

VA I N Q U E U R  D U  C O N CO U R S  R U B I N ST E I N  

A. Viva ld i/Respeg h i  
M .Ravel 
D .Chosta kovich 
J .  Stra u ss 

Sonate en re maj pour Violon et P iano 
Sonate n°l  pour  v io lon et  p iano en  l a  maj op. posthume 
Quatre prél udes 
Sonate pour v io lon et p iano en m i  bemol maj .  op. 1 

RA DU B ITI CA, V I O LO N  

ANTO I N E  D E  G RO L E E , P I A N O  

S.  Prokofiev 
LV. Beethoven 
C.  Sa int-Saëns/E. Ysaye 
P.  Sa rasate 

Sonate pou r v io lon et p iano n°2 en ré maj op. 94 b is  
Sonate n° 8 en sol  majeu r  op. 30  
Ca price en forme de va l se n°  6 op. 52 
A i rs Bohémiens 

J O L E NTE D E  MA EYE R, V I O L O N  

N I KO LAAS K E N D E ,  P I A N O  

J .  Bra h ms 
S. Prokofiev 
C.  Sa i nt-Saëns 

Sonate n°  1 en Sol  maj .  op.  78 pour violon et p iano 
Sonate n°  2 en Re maj .  op. 94b pou r  v io lon et  p iano 
I ntroduction en Rondo Ca priccioso 

AMAN D I N E  SAVARY, P I A N O  

C .  Debu ssy 
C. Debu ssy 
H. Dut i l leux 

I mages, 1 er Cah ier  L 1 1 0 
Tro is  p ré l u des, 2ème ca h ier  L 1 23 
Sonate pour p iano op. 1 

YAN L EVI O N N O I S , V I O LO N C E L L E  

G U I L LAUM E VI N C E NT, P I A N O  

R .  Schumann 
C.  Debussy 
B. Britten 

5 p ièces s u r  un a i r  pop u l a i re op. 1 02 
Sonate en ré maj .  L 1 35 
Sonate en do maj .  op.65 
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Chez Altavia ,  

l'entreprise est comprise 

comme un acteur économique et social  

i mpliqué dans son t issu local et  créateu r  de l iens. 

N os engagements s'expriment 

dans 3 g ra nds domaines : 

la solida rité, r entrepreneuriat 

et l'accès à l'éducation & à la culture.  

Avec les Commercants Do- Ré, 
I 

Altavia est heu reux d 'avo i r  pa rt ic i pé à la m ise en m usique 
de la vi lle de Menton .  

ALTAVI A  
E N C A N T E R L E C O  M E R C E  

G ro u p e  e u ropéen  d e  co m m u n i cat i o n  com me rc i a le pou r les en tre p ri ses à réseaux  

w w w .  a l  ta  v i a  - g  ro  u p .  c o m 



P R E L U D E S AU X CO N C E RTS 

MA R D I  
2 A O Û T  
1 7  H - S Q U A R E  D E S  

E T A T S - U N I S  

M E R C R E D I  
3 A O Û T  
1 7  H - S Q U A R E  D E S  

E T A T S - U N I S  

J E U D I 
4 A O Û T  
1 7  H - S Q U A R E  D E S  

E TA T S - U N I S  

V E N D R E  D- 1 
5 A O Û T  
1 7  H - S Q U A R E  D E S  

E T A T S - U N I S  

S AM E D I  
"'-

6 A O U T  
1 7  H - S Q U A R E  D E S  

E T A T S - U N I S  

D I MA N C H E  

7 A O Û T  
1 7  H - S Q UA R E  D E S  

E TAT S - U N I S  

S Q U A R E  D E S ETATS- U N I S - 1 7 H E U R E S  

O RC H E STRE  A CO R D E S  A RCO M U S I CA 
DIRECTION SERG E STAP F FER 

A. Viva l d i  
W.A. Moza rt 
E. Grieg 
L. Del i bes  
S .  Rachman i nov 
J .  Bra h m s  

Concerto g rosso n °  8 pou r cordes o p .  3 
Divert imento pour cordes KV 1 38. 
Cha nson de So lvejg (extra it de Peer-Gynt, a rrêt G . Buch ner) 
P izzicato Po l ka (extra i t  du Ba l let Sylvia, a rrêt M . W i l l i a ms) 
Voca l ise op 34 (a rrgt. J .  Manookia n)  
Da nse Hongro ise n° 5 (a rrgt. C .  Mc A l i ster) 

P I ZZ I CATO MAN DO L I N E S 
CELINE CE L LUCCI, MA N D O L I N E  I OLIVIA TARA L LO, M A N D O L I N E  ET MA N D O L E  
CE LINE VA LETTE, MA N D O L I N E  ET MAN D O L E  / FABRIZIO VINCIG UERRA, G U I TA R E  

A. Viva ld i  Concerto g rosso n° 8 pou r cordes op .  3 
W.A. Moza rt Divert imento pou r  cordes KV 1 38. 
E. Grieg Cha nson de Solvejg (extra it de Peer-Gynt, a rrêt G. Buchner) 
L.  De l i bes P izzicato Pol ka (extra it du Ba l let Sylvia,  a rrêt M .  W i l l ia ms) 
S .  Rachman inov Voca l i se  op 34 (a rrgt. J. Manookia n)  
J .  Bra h m s  Danse Hongro ise n °  5 (a rrgt. C .  Mc A l i ster) 

QUATU O R  A CO R D E S E RMACO RA 

F . Mendelssohn Quatuor n° 1 en ré maj op. 44 

P I ZZ I CATO MAN DO L I N E S 
CE LINE CEL LUCCI, M A N D O L I N E  I O LIVIA TARA L LO, MA N D O L I N E  ET MA N DO L E  
CE LINE VA LETTE, MA N D O L I N E  ET MA N D O L E / FABRIZIO VINCIG UERRA, G U I TA R E  

E. Ang u lo 
Anonyme 
R.  Ca lace 
R. Ca lace 
S . Behrend 
P. S i lvestri 
M . O. F. Russo 

Su ite Mexica ine 
Pe De Moleque 
Serenata Gaia 
S ic i l i ana  - Da nza e Canta b i le  
Ouvert u re espagnole 
Cari l lon  
Fanta is ie napo l i ta i n e  

P I AN O  4 MA I N S 
HELOÏSE HERO Ü ET / ANNE DE FORNEL 

C.  Debussy 
C .  Lenôt 
E . Satie 

6 Epigraphes a nt iques 
Le s i lence des s i rènes 
3 morcea ux en forme de poire 

QUATUO R  A CO R D E S « E RMACO RA » 

D. Chosta kovitch Quatuor n° 3 op. 77 



L U N D I 
..... 

8 A O U T  
1 7  H - S Q U A R E  D E S  

E T A T S - U N I S  

MA R D I  
..... 

9 A O U T  
1 7  H - S Q U A R E  D E S  

E T A T S - U N I S  

M E R C R E D I  
..... 

1 0  A O U T  
1 7  H - S Q U A R E  D E S  

E T A T S - U N I S  

J E U D I  
1 1  A O Û T  
1 7  H - S Q U A R E  D E S  

E T A T S - U N I S  

M E R C R E D I  
3 A O Û T  
1 8  H 1 5  - P L A C E  K Œ N I G 

L U N D I 
8 A O Û T  
1 8  H 1 5  - P L A C E K Œ N I G  

J E U D I 
1 1  A O Û T  
2 1  H - R U E T R E N C A 

E LOÏS E H E RVOU ET, P I A N O  

S. Prokofiev 
S .  Rachman i nov 
A. Scriab ine 

Sonate pou r  p iano n° 2 en ré maj. op. 1 4  
Prél ude n° 2 op. 3 
Fanta is ie en si maj op.  28 

TR I O  JAZZ « S EM E CA » 

D. Re i n ha rdt 
D. E l l i ngton 
B. Bernie 
T.  Mmonk 
D. E l l i ngton 

TR I O  V H C  

Swing 48 - M inor  swing 
l t  don't mean a th ing  . . .  
Sweet Georgia brown - Topsy 
l n  wa lked bud 
Ca ravan - Les  yeux no i rs (Cha nson  t rad it ionne l le  russe)  

JIMMY CHA RITAS, C O R / NICOLAS VASQUEZ, T R OM B O N E 
HEUMBE R NICOLAS, T ROM P ETT E  / HELOISE HE RVOUET, P I A N O  

F .  Poulenc 
E. Waldteufe l  
A. P iazzo l l a  

Trio pou r  trom pette, c o r  e t  trombone 
Amour et pr i ntemps 
Meditango - Ta nti  a n n i  pr ima - L iberta ngo 

C E R DAN E C I G L I UTTI 

J .S .  Bach 
S. Sca r latti  
J .  Paca let 
A. Katchatu r ian 
A. P iazzo l l a  

P ré lude  e t  fug ue pou r c lavier b i e n  tem péré 
Sonate en  sol  majeu r  
Berl i n  Toccata 
Sonati ne (3 mouvements) 
C h i q u i l i n  de Bach i n  - Arra ngement F ranc  Ange l i s<  

MUSIQUE AU CŒUR DE VILLE 
P LAC E K Œ N I G - R U E T R E N CA 

TR I O  J AZZ « S EM E CA » 

D. Re i n h a rdt 
D. E l l i ngton 
B. Bernie 
T. Mmonk  
D. E l l i ngton 

Swing 48 - M i nor swi ng  
lt don't mean  a th ing  . . .  
Sweet Georg ia b rown - Topsy 
ln wal ked bud  
Ca rava n - Les  yeux no i r s  (Chanson t rad it ionne l le  ru sse)  

C E R DAN E C I G L I UTTI 

J .S .  Bach 
S. Sca rlatti 
J .  Paca let 
A. Katchatur ian 
A. P iazzo l la  

TR I O  V H C  

Pré lude et fug u e  pou r  c lav ier  b ien tem péré 
Sonate en sol maj e u r  
Berl i n  Toccata 
Sonatine  (3  mouvements) 
C h i q u i l i n  de Bac h i n  - Arrangement F ra n c  Ange l i s< 

JIMMY CHA RITAS, C O R / NICOLAS VASQUEZ, T R OM B O N E 
HEUMBER NICOLAS, T R OM P ETT E  

F .  Pou lenc 
E .  Wa ldteufe l 

Tr io pou r  trom pette, cor et trombone 
Amour et pr i ntem ps 
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